
Nouvelles du jour
Attaques allemandes contre le fort .de

Vaux. . ,.-
„ La résistance italienne au Trentin s'ac-

centue. . ( ^ i f u  « ̂  „
„- „. * L, -,.- t .̂.

Imminence d'une offensive russe.
A Verdun, tout l'intérêt se ooncentre sur le

fort dè'Vaux, mis en péril par l'attaque alle-
mande contre le secleur Douaumont-Dam-
loup.

Rappelons que le fort de Vaux s'élève à
l'extrémité d'un, promontoire des Hauts-de-
Meuse taisant face à la crête de Douaumont
à travers le vallon de Vaux. Le versant du
vallon qui remonte vers Douaumont est cou-
vert-par le cbois de'la CaiWelte.'dont les Aile*
mands viennent de s'emparer, après l'avoir
cu déjà en leur possession et reperdu. Le ver-
sant du vallonducôté du fort de Vaux est nu
et abrupt dans sa' partie orientale ; mais, en
remontant vers l'ouest , les pèntès se tapissent
d'une forêt appelée bois de Fumin, à la-
quelle succède, dans la direction de d'arête, le
bois du Chapitre. .

21 résulte des communiqués, tant Imnçais
qu'allemands, de samedi et d'hier dimanche,
que le fort de Vaux est menacé de deux co-
tés : du côté nord-ouest; c'esst-à-dire à re-
vers; par les troupes allemandes qui ont pris
pied dans le bois de Fumin et dont des
cléments se sont introduits dans les fasses
noid de 'l'ouvrage ,• d'autre part, du côté sud -
ouest, c'est-à-dire depuis Damloup, par des
larces assaillantes qui , selon le communiqué
de Paris, avaient réussi à s'établir dans L
ravin entre Damloup ct le fort et en ont été
rejsAéés. Selon'le communiqué allemand, ces
Iroupes-auraient atteint la crèle sud-ouest
du fort.

Les Allemands ont prononcé une attaque
centre le front anglais d'Ypres^ secteur suu-
est. Ils ont pris-une position près de Zillc-
liekc (trois kilomètres d'Ypres). Lc bulletin
anglais annonce deux généraux manquants.
L'un d'eux, légèrement blessé, est indiqué
comme prisonnier par les Allemands.

* *
Les opérations du Trentin entrent dans

une nouvelle phase : les réserves italiennes
sont arrivées à la rescousse et le général Ca-
dorna est décidé à ne pas permettre à l'offen-
sive autrichienne de franchir la dernière li-
gne d'obstacles qui la sépare de la plaine.
Cette iligne est partagée en deux secteurs par
le cours de l'Astico t àv gauche, clle va du
Piano délia Fuggazâ, par les Forni Alti , le
Colle di Xomo, le Monte Cogoio, le Monte
Novegno,' le Trctto et le Monte Summano,
jusqu'à Rochette, au sud d'Arsiero ; cette
barrière est très forte. Les Forni Alti ont
2026 mètres d'altitude ; le- centre de îa
chaîne,. 1500-1630 ; l'extrémité droite , 1000-
12001 La ligne de défense de droite va de
l'Astico- à la Brenta. Elle commence au
Monte Cengio — qui ne paraît pas êlre
totalement en possession des Autrichiens —
et chevauche des hauteurs dê  1200 à 1300
mètres;dominant le fondid'Asiago.iciui offrent
aux Italiens un excellent tremplin pour les
contre-attaques. La journée de samedi' nc
parait toutefois pas leur 'avoir été très favo-
rable, car les Aulrichiens' annoncent 560(1
prisonniers à la suile des cembats livrés
dans-ce secteur.

La situation semble commander mainte-
nant aus Autrichiens de porter leur effort
nux ailes, qui' sont restées sensiblement en
arrière du centre; pour les faire coopérer à
la " nouvelle1 phase de-l'àttion, qui s'annonce
1res dure et difficultueuse. ,_, " $# 'JW} f

*- * C. .. •-_r..<f.

La controverse va son trajn sur les pertes
qu'ont' essuyéts-les flottes anglaise et alle-
mande dans la rencontre du 3V mai. c On
trouvera»plus loin les donhées officielles de
ce débat. Il est vain d'essayer d'eh débrouil-
ler les contradictions. Il semble bien, cepen-
dant , que Je vaisseau 9ë ligne anglais Wars-
pite est sauf; les Allemands auront pris pour
ce navire le croiseur cuirassé lc Warrior
(13,750 tonnes), dont i'amirauté britannique
déclare la perte. Au Warrior , il faut ajouter
Wndefatigablè (19,000 tonnés), qui a partagé
le sort de l'JnyinciWe et qui ne iigurait pas

au tableau que nous avons publié samedi.
D'autre part , les Allemands doivent avoir
perdu, selon les indications officielles an-
glaises, un-croiseur cuirassé de 26,600 ton-
nes , Derlf lingcr ou Lùlzow, et ils annoncent
la perte de l 'Etbing, petite unité.

Quelle était la destination des deux flottes
lorsqu'elles se sont rencontrées? Le champ
est ouvert aux suppositions. Pour la flotte
allemande, lc probable est qu'elle cinglait
vers lac côte anglaise, aux fins de bombar-
dement1; une autre version veut qu'elle ne
soit sortie en pleine mer qu 'à lanouvelle dc
l'approche dc la flotte anglaise ; mais le
communiqué de l'Amirauté allemande a dit
expressément que la flotte exécutait une
entreprise dans lî direction du nord. Quant
à- la  flotte anglaise, ou bien elle venait en
expédition contre la côle allemande , ou bien
ses éléments avancés étaient en croisière pour
resserrer le blocus, ou bien olle se dirigeait
vers la Baltique, pour ouvrir celte issue à la
Russie.

Il semble qu'une offensive russe se pré-
pare, à l'aile sud du front oriental. Les
communiqués autrichiens viennent de signa-
ler coup sur coup la recrudescence du feu de
l'artillerie en Volhynie, ainsi qu'il la fron-
tière de Bukovine, ct.de violentes escarmou-
ches d avant-postes.

Depuis l'ouverture de l'attaque allemande
contre Verdun , les Russes sont venus déjà
par deux fois au secours de leurs aliiés par
le moyen dune diversion. Du 20 au 31 mars;
ils ont mené, à-leurs deux ailes, une violente
offensive et , derechef, à partir du 15 avril,
leur aile sud a exécuté une série de fortes at-
taques contre le front austro-allemand. Ces
attaques n'ont pas empêché, d'ailleurs, les
préparatifs de l'offensive autrichienne au
Tyrol de suivre leurs cours. D'où la conclu-
sion que ies états-majors de Vienne et de
Berlin se croient sûrs de la solidité du front
orienta]

Une diversion anglaise aurait évidemment,
pour Verdun , un tout autre prix qu'une di-
version russe. Mais le général Joffre a -pré-
féré demander simplement aux Anglais de
venir relever les troupes françaises du sec-
teur d'Arras ct au sud de la Somme, dont il
avait besoin à Verdun, afin de n'avoir pas
à entamer sa réserve stratégique. Cette sub-
stitution s'est effectuée sans que les Alle-
mands s'en fussent aperçus, ou bien ils
n'étaient pas à même de mettre la circons-
tance à profit jiour attaquer pendant que la
relève s'opérail, ce qui , cependant, élail ten-
ta ni

L immobilité anglaise persistera-t-elle V
' La rumeur court en France que les projets
! d'offensive seraient remis au printemps 1917.
i Cc serait l'aveu que l'opération allemande
conlre Verdun a profondément troublé'les

; plans franco-anglais. Mais if est difficile de
;croire à un aussi )oin!ain renvoi.
: Quant à unc diversion opérée par le corps
i franco-anglais dc Salonique, pour qu 'on en
; sentît la répercussion à Verdun ou ; au Tren-
' tin, il faudrait qu'elle fût entreprise avec des
ç forces plus considérables que celles dont dis-
i posent les généraux'Sarrail et Milnc. Elle nc
| produirait l'effet voulu que si elle était capa-
ç blé "de menacer ' sérieusement' de défaire
l'ecuvre accomplie par Mackensen et Jekof ,

; en Serbie : c'est-à-dire de refermer la brè-
che par laquelle les empires centraux cçra-
'¦¦ rouniqnent avec l'Orient. Devant le péril dc
se voir couper de la Turquie, les empires
centraux pourraient se déterminer à suspen-
dre leurs opérations ailleurs, pour courir au
plus pressé. '

Pareille entreprise est au-dessus des forces
actuelles de Sarrail. Mais on ' peut envisager
leur accroissement , par le transport d'une
partie dc l'année anglaise d'Egypte er» Ma-
cédoine.' Le front égyptien ne semble- .plus
courir de danger sérieux. L'avance russe , en

Asie-Mineure, .et vers la frontière kurdo-tur-
que et turco-persanc, en menaçant la ligne
dc Bagdad , oblige los Otlomans à se-préoccu-
per d'autre chose que d'attaquer l'Egypte, Du
reste, la saison esl passée pour unc expédi-
tion contre Suez. Il semble donc que le géné-
ral Malion, qui a quitté son -poste de Saloni-
que pour celui du Caire, pourrait refaire le
trajet, en sens inverse, avec des renforts des-
tinés à son collègue Sarrail.

Ressouder le cercle de fer rompu par Mac-
kensen .serait , de toutes^ façons, un résultat
stratégique dc premierl ordre , puisque les
empires centraux se verraient ainsi fermer
l'issue continentale qui leur tient lieu , en
quelque mesure, de- la mer. C'est ce qu«
voient ceux qui , connaissant l'Orient , savent
mieux que personne de quel prix l'accès de
ces contrées est pour l'Allemagne ct l'Autri-
che. La t&chc urgente des Alliés, â leurs
yeux, est de se saisir à la fois de la ligne de
Bagdad et de celle de Syrie, en combinant
une poussée russe ù travers le Taurus avec
un débarquement dans le golfe d'Alexan-
drette. Ce serait là , sans contredit, la plus
puissante diversion que les Alliés pussent
opposer aux opérations allemandes ct autri-
chiennes du front occidental.

L'adversaire le sait Ken. Aussi voyons-
nous" les Turcs raidir de plus en plus leur
Iront , un moment vacillant , de Trébizonde
k Mousch, et reprendre même l'offensiva aw
centre, où ifs viennent de rentrer cn posses-
sion de Mahinachattoun, sur le haut Eu-
phratc, dans la direction d'Erzeroum.

La session d'été¦ ¦• •" ¦¦- c ¦

des Chambres fédérâtes
¦ _ • . ' ... Berne, 4 juin.

Nous voici à la wille de la septième session da
la vingt-troisième -législature fédérale. Session or-
dinaire, la tcule en somme qui soit prévue par
la Conslilulion. Au milieu de lant d'événements
extraordinaires, -l'activité parlementaire reprend
son cours habituel. Où est le Mirabeau qui pour-
rait  redire aux dépulés assemblés celle parole
immortalisée pur l'iiisloire : « Vous êlas au bord
de l'abîme, à la veille dc la banqueroute, et vous
délibérez ! >

Lcs detles' ont beau s'accumuler,' le canon a
beau gronder autour de nos frontières; l'usine
législative ne chôme pas. Pendant troi s semai-
nos au moins,• le ;Con__ei! national et le Conseil
des Elals siogoront comme si de rien n'était
Sous rerenons peu à'pcu à la vie normale. Les
ciifarrcs dc noire ménage intérieur, sans nous
faire oublier Je drame sanglant qui se corse de
jour en jour , commencent à peser d'un poids
plus lourd sur les épaules de nos législateurs ,
toujours soucieux dc veiller à ce que le payi
viveet'prospère.' ou du moins ne souffre pas lrop
de la tourmente.

Depuis-le 3 août 1914 jusqu'au C mars 1916,
le Conseil fédéral a porté presque seul lc far-
deau des responsabilités. Ix pouvoir législatif
avait plus bu moins abdiqué enlre les mains de
l'exécutif, trop subordonné,-;» son tour, au pou-
voir mililaire. Ce régime a subi certaines cou-
pures cl retouches, et la session extraordinaire
de mars a eu pour résultat de rendre au Parle-
ment un peu dc son droil de contrôle. Les Cham-
bres fédérales ne sont pas allées cependant jus-
qu'à s'ériger en comilé de salut public pour or-
ganiser la victoire. Si lc général et l'état-major
ont dû céder quelques-unes de leurs compéten-
ces, le Conseil fédéral n gardé, lui , .ses pleins
pouvoirs, quille à rendre compte plus souvent
au Parlement de l'exercice de celte dictature.

C'esl pourquoi la session qui va s'ouvrir
compte un article nouveau -dans la lisle de scs
tractanda : l'examen du troisième rapport du
Conseil fédéral sur les mesures qu 'il a prises cn
vertu dc ses pleins pouvoirs . Ce sera là sans
doule ce qui donnerai à celle session ordinaire
son intérêt ct sa curiosité, si tant est qu'on puisse
encore émouvoir les esprils après tant de sujets
de saisissement.

Après les explications cl renseignements dé-
laillés que le Conseil .fédéral n fournis dans son
rapport sur les diverses branches de son activité
extraordinaire , il nc resle plus guère de points
obscurs à élucider. Nous sommes mis au cou-
rant de lous les acles administratifs catalogués
soigneusement dans la lisle des nombreuses or-
donnances rendues pur le Conseil fédéral . Les
divers départements rendent comple de tout ce
qui s est passé dans leur ressort sous l'empire
des circonslonm exceptionnelles cl Ironsiloirej
qui ont provoqué lant de mesures non moins ex-
ceptionnelles, destinées ;\ disparaître avec les
événements qui les ont détwminées.

'La discussion sera donc forcément rcslreinle
à quelques case particuliers qui émergent cn relief
de cc vasle exposé. Les permis d'exportation
et le système des compensations semblent devoir

susciter toul particulièrement des critiques, des
échanges de vues et même des incidents. Il y
aura aussi • des rencontres à propos d'affaires
qui ont fortement occupé la presse, telles que
ile cas LaJleirtand , les munitions manquantes
lors du bombardement de Porrentruy. le mysté-
rieux ordre donné aux chemins de fer fédéraux
pour l'expédition de troupes eu Suisse romande,
elr. Pour le reste, la discussiou sera lorcémeni
un peu confuse et touffue, à cause de l'abon-
dance des détails , d'autant plus qu'il sera diffi-
cile de distinguer toujours entre les actes dc
l' i-dminislralion générale et ceux émanent des
pleins pouvoirs.

N'oublions pas, en effet , que, à côté du rap-
port sur les mesures extraordinaires, il y a en-
core le rapport de gestion, pensum habituel de
ia session <îe juin, l.e rapport de gestion esl le
Livre jaune , vart ou gris, que le Conseil fédéral
distribue chaque année aux Chambres et où l'on
lrouve à peu près tous les faits marquants de
1 administration fédérale pendant l'année écou-
lée. Mais on y chercherai! en vain des secrets
diplomatiques.

Ce volumineux rapporl donne lieu, lradilion-
upliemenl, ù une foule de menues observations.
Lts représentants du peuple et des cantons pro-
filent de l'occasion pour émettre des vœux et
pour éclairer la ïanlerne du Conseil fédéral.

Cette fois, le rapport de gestion a un terrible
concurrent -dans le message de neutralité. L'ia
térêt du petit Livre jaune t'emporte sur celui du
gros, et la gestion extraordinaire fait pâlir l'or-
dinaire.

Cependant le rapport de gestion porle aussi
l'empreinte des graves événements epii réagis-
sent d' une manière si fâcheuse sar la marche
normale de l'administration et sur l'état des fi-
nances fédérales. Tout le long de ce volume
court le fil rouge de la guerre.

Nous avons aussi des Iraces dc la dévastation
dans lc comple d'Elat de 1915, troisième trac-
landum. important de cette session. Bien que les
résullals dc J'exercice financier de 1915 ne soient
pas aussi défavorables que le prévoyait le bud-
get, ils fourniront néanmoins, à M. Molla , l'oc-
casion de renouveler ses insistants appels en fa-
veur de - la restauration des finances. C'esl le
leîtmoiir du jour. •' ¦
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La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 2 juin
Communiqué français de samedi, 3 juin, ù 3 h.

de l'après-midi :
En Champagne , à l'ouest du Mont-Têtu , des

éléments allemands , qai, à la suite d 'un violent
bombardement, avaient pénétré dans quelques
postes avancés, ont été délogés p a r  une contre-
attaque à la grenade.

En Argonne, à la f in  de ta journée, une atta-
que allemande contre un saillant français ù l'ou-
est de la Pille-Morte a élé repoussée après un
combat assez vi f .  Une seconde attaque sur le
même point , vers 20 heures, a subi également
un échec complet.

Sur la rive gauche de la Meuse, les positions
françaises de la cote 301 et des secondes lignes
ont subi un violent bombardement.

Sur la rive droite , la lutte continue dans le
secteur du fort de Vaux aoec le même acharne-
ment. Des tentatives allemandes contre les tran-
chées à l' ouest du for t  ont été repoussées.

Les Allemands ont multiplié leurs attaques
contre le f o r t , lançant des assauts furieux , mal-
gré les ravages causés dans leurs rangs par te f e u
dc l'artillerie et des mitrailleuses qui les ont re-
jetés chaque fois.

Néanmoins, au cours dc là nuil , des fractions
ennemies ont pu p énétrer dans les fossés nord
de l'ouvrage, à l'intérieur duquel les Français se
maintiennent énergiquemeiit:

* * *
Communiqué allemand de samedi, 3 juin -,
Hier après midi, des régimenls bavarois ont

pris d 'assaut ta crête élevée au sud-est de Zille-
beke (sud-est d 'Ypres) et les positions anglaises
situées derrière celles-ci.

Un général , légèrement blessé, an colonel el
13 autres off iciers ainsi que 350 Ang lais non
blessés ont été faitt  prisonniers. Lc nombre des
prisonniers est faible parce que les défenseurs
ont subi des pertes particulièrement lourdes et
sanglantes et que, en outre , des parties dc la gar-
nison se sont enfuies dc la position ct n'onl pu
être atteintes que par  notre tir. Dans la nuit , des
contre-attaques ont été facilement repoussées.

Au nord d'Arras et dans la région d'Albert , le
duel d 'artillcrte continue.

tin 'Champagne , au sud de Bipont , nos déta-
chements dc reconnaissance ont ramené d'une
petite entreprise plus de 200 Français prison-
niers.

A'l ' ouest de la Meuse , des batteries françaises
et des installations fortifiées ont élé bombardées
avec un succès visible,

'A l'est de la Neuse, les Français ont subi un.?
nouvelle défaite. Le matin , une forte  attaque
contre nos positions récemment conquises au

sud-ouest du boit de ta Caillette a été repounêe.
Plat à Cest; les Français ont tenté, hier, par

un assaut tix foit répété, de pénétrer dans nos
tranchées sur la crête au sud-ouest de Vaux.
Toutet cet offensives ont échoué avec de très
lourdes pertes pour l'ennemi. Dant la région au
sud de Vaux se livrent dc violents combats heu-
reux pour nous.

¦Sur kt pente esl des llauls-dc-Meute, nous
aoons enlevé dassaul le village de Damloup, for -
tement organisé. 520 Français non blessés, dont
18 officiert , et plusieurs mitrailleuses sont tom-
bés entre nos mains. D'autres prisonniers ont été
exposés, pendant qu'on les conduisait sur Diep-
pe , au jeu des batteries lourdei françaises.

Journée da 3 jain
Communiqué français de samedi. 3 juin, à 11

heures du soir :
Sur la rive droite dc la Meuse , aucune action

de l'infanterie n'a eu licu au cours de la jour-
née. La lutte darliïterie. continue très violente
sur le front de la ferme de Tliiaumont-Vaux.

Dans le for t  de Vaux, la situation ne s'est pas
modifiée. L'ennemi n'a fait  aucune tentative
pour développer l'avantage qu 'il a obtenu la nuit
dernière.

Sur la rioe gauche , bombardement continu dc
nos deuxièmes lignes.

lourrii ' ^alme sur le reste du front.
* • •

Communiqué français d'hier dimanche, 4 juin ,
à 3 h. de l'après-midi :

Sar la rive droite dc la Meuse, hier à la-fin
de la journée , Ici Allemands ont Jui! plusieurs
tentatives pour tourner le fort de Vaux par te
rud-ouctt. Vers huit heures, par une puissante
attaque , ils réussirent à prendre pied dans les
tranchées françaises dans un ravin entre Dam-
loup ct le fort , mais unc contre-attaque immé-
diate les en a rejetés complètement. Une seconde
attaque allemande sur le même point a échoué
sous nos f eux  d'artillerie.

Dans la région à l'ouest dc la ferme de Thiau-
mont, les combats se sont poursuivis au cours
dc la nuit à coups de grcnatles:

Sur la rive gauche de la Meuse et sur le reste
du front , actioité moyenne des deux artilleries.

• » •
Communiqué allemand d'hier dimanche, 4

juin:
5ur la rive gauche de la Meuse, une assez

faible attaque ennemie à l'ouest de la cole 304
a été facUement repoussée. Xous avons pris une
mitrailleuse.

Sur la rive est, les durs combats entre le boii
de la Caillette cl Damloup ont continué dc pro-
gresser d' une façon qui nous ett favorable. Plus
tic 500 lrancais, dont trois officiers , ont été faits
prisonniers hier el quatre mitrailleuses ont élé
prises.

Les Ang lais ont dirigé contre les positions gue
nous avons conquises au sud-est d'Ypres plu-
sieurs attaques qui ont clé repoussées.
¦ Le combat d'artillerie a persisté hier encore

au nord-d' Arras et dans la région dAlbert. Des
détachements anglais de reconnaissance ont été
repoussés.

Journéo du 4 juin
Communiqué français d'hier dimanche, 4 juin ,

â 11 h. du soir :
En Argonne , unc tentative de i'ennemi sur un

de nos petits postes à Courtc-Chaussc a 'été re-
poussée.

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité des
deux artilleries est devenue intense au cours de
la journée dans la région de la cote 304 . Des
préparatifs d'attaque signalés dans les tranchées
allemandes onl été enrayés par nos tirs dc bar-
rage.

Sur la rive droite , l'ennemi a continué à bom-
barder nos posilions dc la région dc Vaux-
Damloup et avec une particulière violence le
for t  de Vaux. Unc attaque allemande dèclanchéc
vers 15 heures sur les pentes du bois Funiin au
nord-ouest du for t  a été arrêtée par nos mi-
trailleuses ^ Lcs tirs de notre artillerie lourde onl
fortement endommagé trois batteries allemanàei
dans le bois des Caurières.

Sous avons pris sous le f e u  de nos canons et
dispersé des rassemblements ennemis dans le
l'ois dc la Caillette.

Aujourd'hui vers midi , un groupe d'avions
allemands- a lancé plusieurs bombes sUr Toul.
Dix personnes ont été tuées et une dizaine bles-
sées . f_cs dégâts matériels sont peu importants.
Aucun établissement mililaire n'a élè atteint.
L'escadrille de chasse dc Toul , ayant pris l'air
immédiatement , a vigoureusement pourchassé
les avions ennemis. Un dc ces derniers a "été
abattu dans nos lignes à Sau:c; (12 Jci'Iomctrci
nu nord dc Toul). Deux on trois avions ennemit
mitraillés par  les nôtres sont descendus \lans,
les lignes allemandes. ... .

Généraux canadiens disparus-
Londres, 4 juin. "

(Officiel .)  — Dans le voisinage d'Ypres. com-
bat violent cl iiiinlorrompu. Les Allemands ont
poussé des allaqucs dc nuil el ont réussi à
traverser nos défenses sur sept cenis yards de
profondeur, dans la direction de Zillebckc. Mais
sur ce secleur, les Canadiens onl livré des con-



tre-allaqucs el onl réussi à faire perdre à l'en-
nemi unc partie du terrain conquis.

Les généraux Mercier et Williams, de la 3*
division canadienne, qui inspectaient les tran-
chées du front sous le bombardement , manquent

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Tienne, 4 juin.

iCwiwmuiKjué ausKo-h-onjrois :
Le* Italiens opposent une résistance opiniiltrt

avec de forts  e f f ec t i f s  sur la crête principale au
sud de la vallée de Posina el devant le front
Monte Ceagio-Ascajo ; de violents combats on
commencé à se développer dans cette région.

Sos Iroupes se rapprochent en tiraillant des
positions ennemies.

A l'est du Monte Cengio, nous aoons gagné
beaucoup de terrain. Là oit l'ennemi a livré des
contre-attaques, U a élé repoussé.

IAX dernière journée a rapporté 5C00 prison-
niers, dont 78 olliciers, ci un butin de trois ca-
nons, onze mitrailleuses et 125 chevaux.

* * *
.. . Bome, 4 juin.

Communiqué italien':
Dans la vallée dc l.agarina (Adige), des batle-

tiet ennemies dc toul caft'ôre ont 6 améartfé Ma
nos positions jusqu 'au Pasubio . F.lles ont été
contre-battues efficacement par noire artillerie ,
qui a alteint des troupes et des campements de
l'adversaire.

Sur le Iront de Posina-Aslico , dans la soirée
du 2 Iuin, l'infanterie ennemie, qui tentait di *c
porter à l'attaque dans la direction d'Onaro ,
au sud-est d'Arsiero, a été vigoureusement con-
tre-atlaquèe et repoussée. Dans la journée d'hier,
violents duels d' artillerie. Dans l'après-midi ,
d'énormes niasses ennemies lancées à l'attaque
de nos positions entre la colline tle Xomo el /ci
colline de Posina ont été repoussées avec dt
très lourdes pertes.

Sur le plateau des Scttc Communi. la lutte
continue avec des alternatives pour la posses-
sion du Monte Cengio.

FRONT AUSTRO-RUSSE
Vienne, 4 juin.

Communiqué austro-Jiongroisi :
Aujourd'hui , l'ennemi a fait entrer son artil-

lerie en aclion oll-à-oll dc tout notre front nord.
Le feu  des pièces russes a revêtu une intensité
spéciale sUr le Dniester , sur la Strypa inférieure ,
au nord-ouest tle Tarnopol et en Volhynie.

L'armée du colonel général archiduc Joseph-
Ferdinand est exposi-e, près d'Olyka , à un [eu
en rafale russe, sur un secleur tlu fronl largi
de 25 kilomètres.

Une attaque russe au moyen dc gaz sur le
Dniester s 'est écoulée pour nous sans dommage .

Partout se révèlent des indices d'une attaque
imminente d'itifanlerie.

Vapeurs anglais coulés
Londres, 4 juin.

Havas. — Lcs vapeurs Elmgrooe et Golconde
oSl :Hè' ''iéoaï6s.' ' ''- :'" '"' ''

L'heure légale en France
Paris, 4 juin.

1-a commission sénatoriale de Thème légale,
après avoir entendu M. Painlevé, ministre de
l'instruction publique, n adoplé un lexle trans-
actionnel tendon! à laisser au gouvernement l'i-
nitiative dc décréter lo réforme en limilaii l  l'ap-
plication de ta nouvelle heure au l or oclobre.

La Grèce et les Alliés
Athènes , 4 juin.

(Havas.) — M. Guillemin , ministre de France
a cu unc conversation avec M. Skouloudis au-
quel il a déclaré que, vu la situation, le géné-
lal Sarrail prendrait les nouvelles mesures né-
cessaires pour sauvegarder le camp retranché
de Saloni que. Lc roi a reçu plus lard M. Guil-
lemin , probablement pour le même sujel , puis
MM. Skouloudis el Gounaris.

Le général Townshcnd
Constantinople, 4 juin.

L» général anglais Townshend est arrivé ici .
M a été aussilôl conduit à l'Ile Halki , qui lui a
élé désignée comme lieu dc séjour.

55 ¦ Feuilleton At la LIBERTÉ

Comme ane terre sans eau
rat  Jacquet dea Qachoat

L'après-midi , il sommeilla. A son réveil , on
lui rcmil la réponse à son télégramme : « Blessés
nouveaux. Suis seule : impossible parlir. Cou-
rage. A dimanche, grand bonheur de te revoir.
Longue leltre Suit. Ton Hélène. > Avec sa main
libre, il renferma péniblcmcnl le papier bleu
pour occuper ses doigts et son esprit. 11 nc vou-
lait pas juger la résolution de sa femme. En som-
me, Hélène n'élait pas libre ; olle devait rester à
son posle... C'est à peine si un mauvais sourire
se dessina sur son visage. 11 ferma les yeux. Il
cul conscience qu'avec un peu dc repos il retrou-
verait l'équilibre...

Le lendemain , cn effel, il élail loul rasséréné.
Il regarda mieux autour de lui : unc joie enfan-
tine lui brouilla les yeux. C'était bien lui qui était
là, ati chaud , au calme ; le même Camille Jou-
bert qui avait vécu trois mois sous la rafale de
fer , qui avait vu tomber tant de ses compagnons
qui avail soufforl l'héroïque el meurtrière re-
lraile de Chaiieroi vers la Marne, qui s'élait bat-
tu à Forc-Champrooise, à VaiJIy, ii Bapaume, qui
avail , trente jours, habile les tranchées, qui, avec
vingt homme», avait repris un moulin , fait
quinze prisonniers, délivré une ambulance , le
même Camille Jouborl qui . la jambe cassée, élait
resié dix-huil heures dans un Irou d'obus, qu 'on
avait enfin découvert ct transporté dans une

La bataille navale
de la mer du Nord

Nouveaux communiqués officiels
Londres, 3 juin.

(Officiel.) — Depuli la publication du commu-
ni qué précédent , un compte rendu plus circons-
tancié du commandant général de la flolte dé-
clare que les perles anglaises en conlre-lorpil-
leurs s'élèvent à huit unilés.

11 ajoule, au sujel des perles allemandes ,
qu'un cuirassé dreadnoughl du type Kaiser u
saule au cours d'une .attaque par des contre-
torpilleurs anglais.

On croil qu 'un autre cuirassé, dc même type,
aurait coulé sous le feu de noire artillerie cl
due parmi les 3 croiseurs dreadnoughls. donl
Jeux seraient le Derf f l inger  et lc Lutzow, iun
aurait saule el l'autre aurait élé désemparé.

Un croiseur léger el un conlrc-lorpillcur alle-
mands ont été coulés. Deux aulres croiseurs lé-
gers ont été aperçus désemparés.

On a observé des coups réitérés frappant trois
aulres cuirassés drcadnoughts.

Enfin , un sous-niarin allemand a été eperonné
et coulé.

Berlin , 3 juin.
(Ofliciei.) — Pour éviter que des légendes nc

se créent, nous voulons établir encore unc fois
que dans la bataille navale du Skagerrak le
lll mai , les forces de haule mer allemandes sonl
entrées cn combat avec toule la flotle anglaise
moderne.

tl faut «jouter aux données publiées jusqu'à
maintenant que, selon le communiqué officiel
brilanniquc , le croiseur de combat Invincible
I-I le rroiseur cuirassé U'urrior ont cn outre élé
anéantis.

De noire côlé, nous avons dû faire sauler le
j_e!il croiseur Elbing qui avail été gravcmcnl
endommagé dans la nuil du 31 mai au 1OT juin
ù la suile d'une collision avec un aulre navire
de guerre allemand, et qui nc pouvait plus être
remorqué. L'équipage a élé sauvé pair des tor-
p illeurs, sauf.le commandant , 2 officiers et 18
hommes qui étaient restés à bord pour faire
sauler le bâtiment. D'après une nouvelle hollan-
daise, les survivants ont été ramenés à Ymuiden
par un remorqueur.

Berlin . 3 juin.
( W o l f f . )  — Des informations et des arlicles

de journaux anglais cherchent à expliquer la
défaite anglaise du Skagerrak en disant que la
batîille était terminée avant que les grands navi-
res de combat britanniques aient eu l'occasion
d'intervenir. Les Anglais prétendrai donc expli-
quer la supériorité des forces navales alleman.
des en affirmant que les grands navires de com-
bal sc trouvaient seulement du côté allemand
el non du côlé anglais,

A cet égard nous renvoyons au communiqué
officiel de l'état-major de la marine allemande
disant que notre flotte de haute mer s'est trou-
vée cn contact avec toule la flolte moderne an-
glaise.

A propos de la nouvelle de Hoek van Holland
disanl que l'on ne ïcôflnaK pas le '-sort tiu-croi-
seur Stuttgart , nous itpus en référons au com-
muni qué officiel allemand déclarant que le
Stuttgart est rentré à son port d'à t tacite.

Berlin, 4 juin.
(Wolf f . )  — En réponse au second communi-

qué de l'amirauté anglaise-prétendant que d'au-
tres unilés dc la flotte allemande ont été per-
dues dans la bataille navale, nous renvoyons,
une fois pour loules, au communiqué officiel
allemand qui- inflige un démenti irréfutable à
l'amirauté anglaise.

Le « Warspile » n'a pas coulé
Londres, 4 juitt'. '

L'amirauté fait la communication suivante :
Relativement à un radiotélégrammc allemand

adressé à l'ambassade d'Allemagne à Washing-
ton cl renfermant lc compte rendu du discours
du président du Reichstag, il esl ù nolcr que la
perle du cuirassé Warspile est officiellement af-
firmée par les Allemands. Cc fait est faux , car cc
navire a -regagné son port d'attache.

La perle du Alcaster ou Acasla est aussi an-
noncée. C'est encore faux , ce navire ayant éga-
lemenl rejoint sa Jiasc.

Les noms des trois contre-torpilleurs britan-

églisc donl le loil croulait un quart d'heure plus
lard sous lc poids d'une « niarmiie » <l"onl les
ôclats lui labouraient l'épaule, te même Joubcrl ,
ardent , confiant , féroce, entraîneur d'hommes ct
tueur d'cnnamfe f...

La guerre, c'est la rénovation. Comme son
frère de lous les lemps, le soldat d'aujourd'hui
peu! ôtre un héros ; il nc peut pas ne pas rester
pn homme. Mais quel homme I Que sa vie d'hier
lui paraît grise cl mesquine ! Elle se déroule tout
entière devant ses regards droils , avec scs peti-
tesses , ses inconséquences, ses méchancclés Inu-
tiles, son hideux prosaïsme. En temps de paix ,
l 'homme est aveugle. Sous la rafale des obus,
des balles cl de la milraille , éclaboussé de sang,
son fusil dans ses doigts crispés , il voit. Il voit
qu'au-dessus de son champ de pommes de terre,
de sa boutique, île son bureau, de ses dîners fins,
de ses plaisirs , de ses spéculations, il y a les
autres hommes, les maisons pleines dc femmes
et d'enfants, il y a le pays. El au-dessus du pays,
il y a la grande idée de juslice. Tous n 'y pensent
pas avec une égale précision, mais tous y pen-
sènt, jusqu'à ceux qui s'en défendent publique-
ment . La guerre, eu faisant crouler les plus hum-
bles masures , les palais et jusqu'aux maisons dc
Dieu , enseigne aux -hommes que la terre n'esl
qu'une halle, ~ une tranchée où l'on résiste
quelques jours...

Pourquoi Hélène seule n'eût-ellc pas été tou-
chée par la grâce tragique dc la guerre ? Elle n 'a
pas dû tant réfléchir. Brusquement, elle est allée
û son devoir , comme si . elle n'attendait que cet
appel angoissé du destin 1...

Camille ne savait plus s'il devail se réjouir de
la venue d'Hélène ou redouter cette entrevue... Il
demanda une glace el sc trouva si laid dans sa

niques qui n'ont pas élé -donnés jusqu'ici et qui
sonl compris dans le total de huit contre-tor-
pilleurs perdus annoncés dans le communiqué
officiel des premières heures de samedi malin ,
sont : Nomad, Nestor cl Shark ,

Coulé en deux minutes
Londres , 4 juin.

(Havas.) — La Weelly Dispalch dil que V
croiseur yueei» Mary a coulé cn deux minutes,
pur suile de l'explosion de sa machine, qui dé-
Iruisil l'avant du baleau.

Les pertes en officiers anglais
Londres , 4 juin.

L'amirauté communique que tous les officiers
qui sc trouvaient ô bord du Queen Mary sont
perdus, sauf quatre aspirants.

A bord dc l'Invincible, tous les officiers .sont
perdus , sauf un commandant el un lieutenanl.

Sur Ylnttelatigable , Ile Defence ct le Black-
prince , tous les officiers sonl perdus. A bord du
Warrior, loin Jos officiers sonl sauvés.

Un récit de la bataille
Londres, 4 juin.

Le correspondant naval du Daily Mail écril ;
La bataille commença mercredi ù 3 h. IS

o-ptrôs midi. Elle se divisa en quatre phases, soil
les engagement s enlre croiseurs-cuirassés, entre
croiseurs légers, entre cuirassés el enlre conlre-
lorpilleurs.

Le combat entre gros bâtiment pril fin peu
après neuf heures, mais les contre-torpilleurs
continuèrent a combattre encore longtemps
après .

L'amiral Bcatty, commandant noire escadre.
dc croiseurs cuirassés , avait déjà engagé le com.
bat avec les croiseurs cuirassés ennemis quand
la flolte allemande émergea de la brume.

A cc moment, l'amiral 'liraity avait réussi à
se placer entre les croiseurs cuirassés allemands
cl leur base, donl ceux-ci se -trouvaient ainsi
coupés. Mais le résultat de l'arrivée de la flolie
allemande cuirassée derrière lui fut qu'il se trou-
va ainsi placé enlre -deux feux. Bien qu'en étal
d 'inlFériorilé numérique, l'amiral Bcalty se mit
rapidement ù l'œuvre ct fit des ravages terribles
dans la flotle allemande avant de perdre trois
croiseurs cuirassés coulés par la canonnade.

L'ennemi lança un nombre considérable de
twtpVAes, mais nos pactes (U-ifenl surtout ducs X
son lir qui élail remanpiaiblemcnt précis. C'est
alors que trois de nos croiseurs cuirassés sau-
tèrent.

Un zeppelin attaqua le resle de la flotte ds
l'amiral Beatty, mais if fui chassé par le feu de
nos canons.

Au plus, fart de la bataille , l'amiral Jellicoc
arriva avec deux puissantes divisions de dread-
noughls ; mais onze cuirassés ont pris pari , de
r.olre côlé, à la bataille. Les aulres n'ont pas
tiré , parce que, avant qu'ils aient pu arriver à
portée , les Allemands s'élaienl enfuis.

Le combat entre croiseurs légers cessa quand
les divisions dc l'amiral JeHicoe apparurent.
A ce momenl , les Allemands avaient perdu qua-
tre bâtiments .

Les croiseurs cuirassés ont combattu à une
portée de dix 'à douze kilomètres. Cetle portée
tomba à 9 kilomètres- 1

Tous les cuirassés anglais rentrèrent au pon.
Lc Marlborough fut atteint par une torp ille,
mais il put néanmoins revenir. Lc Warspite fu!
endommagé par le tir ennemi, mais pul rega-
gner sa base sans assistance.

D'après les observations de nos marins,
voici quelles sont îles -perles allemandes certai-
nes : deux cuirassés, -deux croiseurs cuirassés,
cjualrc croiseurs légers, six conlrc-lorp illeurs , un
nombre inconnu de sous-marins.

II y a une année
5 juin 1915

Au nord d'Arras , les Français progressent vers
Souciiez, dans Neuville et dans le -Labyrinthe, au sud
dc Neuville.

Verdun essuie le feu d'une pièce allemande à
longue -portée.

En Gtùtieic, entre U Vistule ct ie San, nouveau
recul dc l'aile gauche austro-allemande.

Dans la presqu'île de Gallipoli , une grande attaque
franco-anglaise sur le front ATJ-Bournou-Seddil-
Bahr enlève quelques positions turques.

longue barbe jaune qu'il réclama le barbier qui
s'était si gentiment offert. « Blanchettc » (car il
avail élé baptisé lout dc suite) arriva cn boitil-
lant , revêtu d'un caleçon à raies roses, avec, aux
pieds, des pantoufles «wtes, ct sur la lête une
pelile calotte dc pcnlei\de couleur. Sa face lui-
sait. Ses yeux pétillaient. Il aiguisa sur son bi-
ceps noir le fil du rasoir. Puis, embarrassé dc
la mousse, il fit sauter -une dc ses pantoufles cl.
d'un geste naturel , lc plus gravement du mondo,
il essuya îe rasoir sur son pied nu.

En dix minutes, Camille fol transfiguré. Sa
moustache allongée ct soyeuse allait bien à son
visage amaigri où la fatigue des cent jours de
campagne avait creusé de superbes sillons. Lc
menton , dégagé de sa^broussaillc , apparut plus
jeune.

— Qu'esi-ee que je le dois ?
Le nègre pouffa de rire ct tendit sa large

— Toi content ? Moi content I Si souffil
Puis , loul bas. il ajouta :
— Tou donneras on' cigare I

Hélène traversa 1rs salles sans rien voir ni per-
sonne. Sa vaillance nerveuse était parlic. Aprè.
le télégramme si laconique, elle n'avait pas reçu
de lellre. Lc long voyage en wagon avail, peu à
peu, fait lomber sa confiance cl ©lie arrivait loul
angoissée. Elle aurait dû venir plus tôt , plus vile.
Pourquoi l'ava i lon  retenue ? Ne se devait-elle
pas à son mari plus qu '-à loul aulre blessé ? A
un momenl, elle n'y linl plus ; clic sc tourna vers
le caporal planton qui la guidait :

L'expédition Shackleton

Le Dailg Chronicle publie le long télégramme
du cùlôhrc explorateur Shaidklcton , donnant des
détails sur l'extraordinaire série d'incidents ma-
lencontireux donl 11 tut victime avec son expédi-
tion dans les parages du pôle sud.

Une dépôche , qui ost datée de Port-Slanlrey,
dans Ces tics Falk la iui (à l'ouest dc .l'extrémité
de l'Amérique du Sud), prend le récit dos évé-
nements à la date du 6 décembre 19.M, qua ml
l'expédition de Shaoklolon , â bord dc l'-t'iidu-
ronec , quitta la Géorgie du Sud (entre l'Améri-
que <lu Sud et le pôle).

Quelques jours plus tard, le petit bâlùnent
en'jrait dans ta région des glaces et . sc frayant
un chemin parmi les kciicrgs, dout certains
avaient plus de deux cents kilomètres carrés, ï1,
parcourut, en zigzags , environ un millier dc
milles. Vers le 10 janvier 1916, unc nouveKc
terre, ayant d'un «île plus de 700 kilomètres de
long, fut découverte ct les explorateurs décidè-
rent d'essayer de dohajtjucr ct de renvoyer
l'Endurance. ,

Malheureusement, Jes circonstances ditnaté-
riques étaient absolument anormales. De grandes
migrations kle phoques fuirent observées , qui pa-
rurent d'aliord iiicomprelieiisib.es. «nais- qui fu-
rent expliquées pMis tard par le fait" qu 'il n 'y
eut , pour ainsi dire, pas d'élé.

L'Endurance resta prise dans la f&uce. qui se
-comprima de plus cn plais, des blocs pesant
trenlc tonnes étant projetés dans les airs.

En scplcnilH-o, Ja preoskui fui loile que Je ponl
du navire s'incurva ct qu'on crut qu'il rftlait èlrc
écrasé. Lc baleau tint cependant quelques se-
maines encore, mais, lc 27 octobre, Sl céda ; le
pont se rompit el des icebergs orovèrcnl la co-
que cn maint  endroit.

Les membres de l'expédition débarquèrcnl itn-
uiéc_.ûi _ entent ci' campèrent sur fa glace.

La situation élail sérieuse : ils sc trouvaient ,
en eBfet . pair 65°5 de latitude sud et 51°32 de
longitude ouest , la terre la plus proche étant
l'île Paulct, distante de 525 kilomètres.

Pendanl plusieurs jours, ils travaillèrent à ex-
traire la cangaison de l'Endurance et sauvèrent
ainsi unc cenlainc de caisses d' appirovisioniie-
ments.

Le 20 novcnlljre, le bâtiment oo>uflait, dispa-
raissait définitivement, et il ne roslail aux expCo-
xateuTs que trois chaloupes non pontées el des
provisions relativement Teslreinles.

dam ier, février cl mars 1916 se passèrent sur
les glaces flottantes qui dérivaient dans la direc-
lion du nord.

Ce 23 mars, on aperçut C'fle Joinville ; en
«vit, l'île Carence, . ]_» plus occidentale des
Shetlands du Sud. La siluation élait de plus cn
plus décowageanle. L'hinor élail revenu : les
tentes étaient usées, -le ooittbustiUle diminuait
rapidement.

Le 17 avril , les explorateur, à bout dc forées,
débarquaient , après mille difficultés , dans l'île
de l'Eléphant , et Sahckiaton décidait dc laisser à
cet endroit la majeure paiMic de l'expédition ,
sons Je commandement do:F<ranM VVitd,ettla^isjt.
lir lui-même avec viingt«inq volontaires , afin de
tenter d'atteindre ta Géorgie du Sud. distante de
120(1 kilomètres environ , ct d'en revenir avec
du secours.

Grâce à un vent favorable, la chaloupe qui
transportait Shacfcicfun arriva , cn quatorze jours ,
en vue de la côle de ia Géorgie du Sud, mais
une tempête , qui s'éleva à ce moment , -retarda
le débarquement , qui ne «effectua que le
15 avril. Quatre jours plus tard , lc «bet dc l'ex-
pédition, aOccnspasné des deux seuls hommes qui
fussent cn élat dc marcher , partit dans l'in-
tention d'atteindre Slromness , ce qui nécessitait
la traversée de loule la Géorgie , lait qu 'on
n'avait jamais accompli auparavant.

Tircnlc-six heures p lus tard , il arrivait à une
petite station de pêche, dont les habitants lc
reçurent fort bien et armèrent un bilinv.nt de
80 tonnes , afin d'essayer de perler secours au
reste de l'expédition.

L'épaisseur de la glace les fil bientôt renon-
cer à .leur projet ct Sfiacfclcfon se décida à pous-
ser jusqu 'aux FatkHand (à i'ouest de r extrémité
de l'Amérique du Sud), dans l'espoir d'y trouver
un bâtiment de "péus fort tonnage,

11 scitiWe qu'il n'y ail pas de danger inumé-

— Esl-ce grave ? Souffrc-t-il ? A-t-il encore dc
ia fièvre ?

Camille avait élé averti cl tenait Jes yeux fixés
sur la porte. 11 y avait Irois mois, presque jour
pour jour, qu 'il n'avait revu Hélène. De cette
visile allait dépendre sa vie. Peut-être n'y son-
geait-il pas ? En quelques jours d'cxislcnce com-
mune, dès blessés se font une âme enfantine qui
Jes met comme cn marge de la guerre, cn un licu
privilégié, cl leur enlève loul souci... Camille s'ef-
forçait dc taire lionne convenance, ii demi sou-
levé par deux oreillers. J'épaule malade dissi-
mulée sous une veste drapée négligemment. Seu
lc pied du lit Je choquait il cause du rcnflemcii
des couvertures par-dessus le dôme de fil de fei
protégeant .la jambe dans sa gouttière.

Enfin , Hélène apparut loule blonde, dans sa
toilclle sombre. Camille redevint lui-même, el
leurs yeux , de loin , se donnèrent le baiser qui ne
trompe pas Ceux qui s'aimen! vraiment.

Ele hfita ' le  pas. On les regardait Camille
n 'osa même pas lever son bras valide.

— Mon chéri , mon chéri , dit Hélène.
Ils s'embrassèrent vile , de peur de paraître

ridicules.
— i e soigne-l-on bien ? Tu as un 1res bon

visage, lu sais ? J'arrive de la gare. J'ai voulu
que tu saches tout de suile que j'élais ici. Mais je
ne reste qu'un instant... Il ne faul pas que jc le
fatigue. On me gronderait...

Hélène avait beau, par des paroles précipitées,
cacher son émoi, Camille ne pouvail s'y tromper.

— Hélène, assieds-loi. J'ai besoin d'entendre
la voix , j'ai besoin dc la main , j'ai besoin dc les
yeux...
— Chut , chut I nc remue pas , nc l'anime pas

dlat pour la vingtaine d'hommes laissés à l'Ile
de J 'Eîcphanl , (c 24 avril, cl qui avait alors pour
cinq semaines de vivres.

La dépôche se termine ainsi :
H Les travaux de l'expédition comprennent

la découverte d'i»nc côle de 300 kilomètres de
long ; l'élude hydrographique de iu mer Wu-l-
doil , laimmation de ja -carte de New-South
Grocland cl d'importants documents compre-
nant des observations magnéti ques, oiétéorolo-
piques, biologiques , ainsi que des films ciné-
matnssraph'iqucs. » _

PETITE GAZETTE
. Ls grand-pér»

I_e général Joffre est grand-père . Sa fille , fomine
du capitaine l'ellerin , a une petite fille depuis mardi

€ciws de partout
TRENTE MILLIONS OE BOUTEILLES D'ABSIN THE

I-c groupe des députés de Paris a reçu une délé-
gation des débitants «le boissons, qui venaient l'en-
tretenir des conséquences cruelles de it'interdicHon
de l'absinthe. Certes, îles tlélaillaïUs ne deman-
daient pas l'autorisation 'de vendre la liqueur pros-
c.iile. Ils réclamaient simplement lc remboursement
des droits payés par eux à ta régie ot qui s'élàvcnt
à la somme considérable -Ae toi ïranc soixante-dix
par lilre.

Lés représenlaïils du ipeitpV. coann-cncfereiit \ni
trouver absolument justifiées les doléances dos ho-
norables bistros. Comment leur tfairc Jiayer <le)
droits sur une boisson qu 'ils n'ont plus le droit d<

Mais un «les déiputés eut l'idée de demander au
cliùf de lu dilégsllan -H combien il estimai! le tiombrt
de titres qui claieivt encore dans ies caves lies (débi-
tants. Il apprit iavec quelque surprise qu 'il Matait y
avoir au .moins trente millions de bouteilles U'ab-
sintlic, c'est-à-idire que la somme cà Tombcnirier
s'élèverait à une cinquantaine <le millions.

La question iful immédiatement enterrée.
On qicuf s'étonner «ju 'il existe cn France tant de

millions ide Jiouteiltes d'absintlie. Il iparall ique la
plupart des détaillants achetaient jadis leur absin-
the cn fûts. Quand il a élé question d'en interdira
la vente , ils la unirent aussitôt vn bouteilles, afin
d'en écouler une plus grande quantité avant l'app li-
cation de In doi .

C'est ainsi «jue boâucoup de titres onl été achetés
par des amateurs, qui les emportèrent chez eux et
parent continuer à déguster en tp&iz leur liqueur fa-
lorile après que la vente fut interdite.

Et cependant il en reste encore trente millions de
bouteilles I

mor DE LI m
Ce jour-là , le médecin principal, le major à cinq

galons, comme disent les poilus, qui présidait û
commission de réforme , était d'une humeur détes-
table. Les malhcureui laissés jusqu'ici dans les ser-
vices auxiliaires et sur qui tombait son regard fa-
'.rouclie étalent tous déclarés bons pour le service
armé.

Gras , gros, rond, teint fleuri, un homme s'avance ,
plein dc timidité devant son juge. Le médecin ne
lui laisse pas lc temps de s'expliquer :

— Vous vous portez 1res 1/icn, mon ami™ Vous
êtes d' une constitution vigputeusc.
¦ — -.Mon co... colonel, bégaya l'auxiliaire, jc  pèse
xent quinze kilos. C'est un oas de réforme.

— Entendu... Vous restez dams les services auxi-
liaires.

— Mais, hasarde un des médecins assesseurs, il
semble que , étant donnée la vigueur dc sa constitu-
tion...

— Maintenu dans fes auxiliaires , vous dis-je. rugi!
lc eolonol... Cet liomme dit qu'il pèse cent quinze
kilos... Je ne peux pas vérifier c ma balance ne v
iiuc jusqu 'à cent kilos.

AVIATION

Un ariateor se tue
M. Georges Laeaze , fil» del amiral , chef de oabinit

au minislère de la marine, s'est tué, salncdi -après
midi , au Iiourgcl, près Paris, dans un accident
<r_ivi_iiU>_i.

Hélène considérait Camille ct elle vil , d' un
seul regard , les Camille qu'ollc avait connus :
celui qu 'elle avail épousé, un Camille bon gar-
çon, sans énergie, presque inexistant ; le Camille
inutile, <i la merci du premier rastaquouôrc , le
lamentable « Sans-mon-aulo > ; le Camille dé-
semparé dc la débâcle... Et puis elle vit un outre
Camille, celui-là même qui était devanl elle , pille,
amai gri , blessé, cloué à son lil , mais si merveil-
leusement vivant. C'est par celui-là qu'elle clai
aimée : c'est celui-là qu'elle aimait I

— Hélène...
— Camille...
Ils nc prononcèrent pas le mot qu 'ils avaienl

aux lèvres, ni ne le murmurèrent. Ll alla dc l'un
à l'aulre cceur, dans un lut tentent à l'unisson,
Ils étaient là, silencieux , comme deux voyageurs
qui onl foi; ensemble une longue route malaisée
en pleine nuit et pour qui, tout ù coup. Je soleil
sc levé.

Lorsque Véblouisscntcnt du premier choc si
fut  évanoui , se fut Tépandu cn eux comme un
chaleur heureuse, Hélène tira de son manchon
des friandises. -

— Les-malades sont gourmands» je lésais.
Puis une pelile trousse de toilelte :
— Tu mc gâtes, dit Camille, comme unc ma

man son pelit enfant I
(A suivre.)

Publications nouvelles
Le commerce suisse et la 8.8. S. — La sitaation à ce

jour 11 con-eils pratiques. — Lsaganne, Imprimeries
réunies , 8. A. — Prix : 0 fr . ?5.
Le» commerçants et indusUiels qui «ont en relations

de transit avtc I» France trouveront dans ces quelque»
pages de très utiles renseignement».



Confédération
L'él ig ib i l i t é  des employés fédéraux

On annonce comme prochaine la promulga-
tion dc prescriptions uniformes concernant l'éli-
gibilité aux fonctions publiques du personnel de
'administration fédérale .

Nouvelle Société helvétique
Samedi ct hier, dimauclie, les délégués de la

Nouvelle Société helvétique ont siégé ù Winter-
lltour , pouir entendre les rapporls des -diverses
sous-̂ mmissiions sur leur activité. On y a parlé
du supplément illustré des journaux , du service
dc presse dc la sociélé , de la semaine suisse, de
la question des. étrangers . La prochaine assem-
blée de-délégués sc tiendra à Vevey.

Ecrivains suisses
La Société des écrivains suisses s'est réunie

h Ollen hier. Elle a nommé président M. Paul
Seippel , (professeur ù l'Ecole polytechnique, el
réélu le comilé, qu'elle a complété cn y appe-
lanl MM. E. Corrodi (Zurich), Edouard Chapui-
sat (Genève) ei Eligio Pometta (Tessin) . ia so-
ciélé a affirmé sa volonlé de maintenir des rap-
ports amicaux entre les écrivains suisses de di-
verses langues rt de travailler ainsi à D'oeuvré
de la concorde helvétique.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Gilbert est à Paris

L'avialeur Gilbert est arrivé à Paris samedi
à 8 h. du malin . Une fouie nombreuse l'a ac-
clamé.
Echange de grands blessés

italiens et autrichiens
L'échange de grands blessés cnlire l'Italie cl

l'Aulriche-Hongrie par la Suisse, n'esl pas en-
core près d'aboutir. Les démarches diplomati-
ques à ce sujet ont été interrompues en avril,
Ou espère leur prochaine Teprise.

Le pain des prisonniers
It est rappelé que, é pa-rlir du 5 juin

lous envois individuel! de pain , ou de ce
qui lui est assimilé, destinés à des prisonniers
français en .Allemagne, autres que des officiers,
sont interdits.

Celte interdiction s'étend aux prisonniers bel-
ges cn Allemagne , à l'exclusion des officiers.

L'interdiction des envois individuels de pain
ne vise pas les gâteaux , cake, clc, dont il y aura
cependant licu dc ne pas abuser.

Les envois dc pain collectifs sont seuls admis
désormais.

; . Les déserteurs
' Do Jura bernoii :

H ne se passe pas de jours sans que l'on
amène à l'état-major de 'ta division nn , deux el
m&mc trois déserteurs lrancais.

Ces déserteurs en onl assez d'une guerre qui
traîne cn longueur.

Il ne faudrait pas croire que, parmi les belli-
gérants , des Français seuls désertent. A Bâle, les
Allemands arrivent chaque jour également par
groupe de six ù dix soldats.

A la frontière italienne, des sections entières
te rendent sur ie sol suisse.

II serait intéressant dc connaître lc nombre
tolal de déserteurs que nous hébergeons déjà.

LA VIE ECONOMIQUE

Pétrole et benzine
L'importation du pétrole et de la benzine continue

i ne s'effectuer qu'avec de grandes difficultés. Les
«rivages d'Amérique onl complètement cessé depuis
plusieurs mois et il y a peu d'esepoir que nous puis-
noiM Importes ipTocîtainemenl du pétrole cl de ta
benzine d« ce pays. Aussi de nouveaux prix ont-ils
élé établis pour ces deux marchandises.

1. Pétrole^ — Prix de vente «n gros: 39 fr. par
100 kg. ou 51 fr . 60 par 100 litres. Les livraisons se
font par wagons complets dc 10,000 kg. au moins.

Prix maximum pour la vente aux consommateurs.:
10 fr. 10 par 100 kg. ou 40 centimes par litre.

Quand le pétrole esl livré cn bidons franco à do-
micile, le prix de détail 'peut être augmenté .d'un
centime par litre.

Si le pétrole est livré par fûts , c'est-à-dire par
quantités d'au-moins 1-50 kg. ou 185 litres, il con-
vient de réduire le prix dc 'détail de 2 fr. par 100 kg.
ou de 1 fr. 00 par 100 litres.

2. Benzine ct benzol. — Prix dc vente cn grosc
Benzine légère, 88 fr. les 100 kg. ; benzine d'aulo-
raoliile, 00 fr. ; benuinc (pour dégraissage, 53 fr. ;
benzol, 58 francs.

Las livraisons se font par wagons-citernes de
lft.000 kg. au moins.

Supplément maximum que peuvent exiger les né-
gociants en gros, lorsqu'ils revendent par wagons
complets de 10,000 ke. au moins : "5 centimes par
100 kg.

Supplément maximum que peuvent exiger tes né-
gociants en gros , lorsqu'ils cèdent 1a marebandise
par futailles à des' revendeurs ou il des consomma-
teurs : 7 fr. par 100 kg. Ce suprpléntcn* maximum
« esl app licable qu'en cas de livraison d'au moins
250 kg.

Prix maximum pour la venle en mi-gros par quan-
IUé« de 5 litres ct plus :

Benzine légère, 88 fr. les 100 litres ; nenzinc d'au-
tomobile, 07 fr . ; benzine pour dégraissage, 60 fr.
Ucnzol, 75 lrancs.

Pour la venle au détail en quantités inférieures ù
'• litres ,-la majoration pour la quantité la plus mi-
uirne ne doil pas dépasser le 35 % du prix indique
four la vente cn mi-gros.

CIGARES FROSSARD
„ Pro Patria u
ffl ont. faiïï^MS" » wt

FAITS DIVERS

A»_ >»l i nl
Le matin du 3 juin, un crime abominable a élé

commis dans un village bernois du district dc llut-
wyl, à Auswyl , sur la personne d' une femme plu»
que sexagénaire, M"* Fiùckiger. Le mari de celle
dernière, qui esl huissier communal, était en tour-
née, ct sa femme s'était rendue aux champs, non
loin de la maison. Apercevant un individu qui péné-
trai! dans le logis. M"" Fiùckiger rcntTa chez elle.
Mais à peine arrivail-elle sur le seuil de la cuisine
que l'individu , dissimulé derrière la «porte, »c préci-
pita sur elle et tenta de l'étrangler. La paysanne
résiliant, le bandit saisit une liaclie qui sc trouvait
là et en frappa sa victime avec une telle violence
qu 'il retendit morte sur le carreau.

Ce fut M. Fiùckiger qui découvrit Jc crime, en ren-
trant pour dîner.

4M police se mit aussitôt en campagne, à l'aide
de chiens dressés pour la recflierclie des criminels.
Elle n'a rien trouvé jusqu'ici.

iLe meurtrier aurait emporté une somme de 200
francs.

FRIBOURG
Conaeil d'Etat

Séances des 31 mai, 2 et S juin. — Le Conseil
confère à M. Jules Tâche, ù Remaufens. un ean-
loniioincut de nolaire, dans le dislrict de la
Veveyse. '

— Il approuve les statuts de la Fédéralion des
syndicats d'élevage porchi du canlon de Fri-
bourg.

— II autorise :
Les communes de Romont et de Lessoc à ac-

quérir des immeubles ; celle de Mariy-lc-Petit
el le cercle scolaire lilirc public dc Bennewyl ù
lever des impôls.

— Il décide , sur requête d'une notable partie
des intéressés, la fermeture -totale des magasins
ct ateliers de coiffure, les dimanches Ct jours de
fêles reconnus par l'Elat , à partir du 1er jan-
vier 1917.

— 11 nomme :
M. Joseph Dietrich , à Fribourg, sous-biblio-

thécaire de la Bibliothèque cantonale et uni-
versitaire ;

M. Marius Cochard, â Hauterive , aide dans le
même établissement.

M. Canisius Vonlanthen , à Hcilcnrjed , débi-
tant de sel audit lieu.

M. Maurice Vonlanthen, à Saint-Antoine, débi-
tant de sel audit lieu.

militaire
Depuis samedi, une certaine animation mili-

taire règne dc nouveau à Fribourg. Avant-hier
arrivait , en effet , tout un contingent de jeunes
recrues qui venaient d'achever leur école à Co-
lombier et qui rentraient passer dans leurs
foyers quelque* jonrs dc congé, avant dc repar-
tir pour la frontière.

Ce matin, lundi , les anciens de la compagnie
4 dc cavalerie de landsturm sont entrés au ser-
vice ;"! l'arsenal. I,a Cache de ces hommes consiste
n préparer les cantonnements des troupes rap-
pelées sous (es drapeaux.

Cet après-midi , d'autres landslurmiens sont
mobilisés : ceux dc la C'° IV du bataillon 15,
qui vont -dés demain faire connaissance avec les
tranchées et les casemates de nos fortifications.

Enfin, demain malin , mardi , sonnera -l'heure
de la mobilisation pour les compagnies de nos
quatre balaillons d'élite appelées au service de
relève.

Bienvenue ù tous ces braves I /

Soralnflilon
On apprendra avec plaisir, à Fribourg, que

la Chambre suisse du commerce, dans sa
séance du 2 juin , tenue à Zurich, a ap-
pelé un jeune Fribourgeois, SI. le Dr Théo-
<lat Buclin , au poste de deuxième .secrétaire du
Vorori de l'Union suisse du commerce cl de l'in-
dustrie , spécialement chargé des affaires roman-
des.

Ponr les A r m é n i e n"  .
Le comité dc secours pour les Arméniens ca-

tholiques victimes dc la guerre a fait" dernière-
ment un nouvel envoi de 1163 lires par l'entre-
mise de S. E. le cardinal secrétaire d'Elal dc
Sa Sainlclé, qui vient d 'en accuser réception
sous date du 29 mai dernier, en donnant aux
donateurs l'assurance que « ileuirs intentions
seront exactement remplies, et qu 'ils ont accom-
pli une œuvre lires agréable à N'olrc Saint-Père
le Pope, toujours profondément touché de toul
ce que l'on fait pour adoucir , môme dons una
mesure restreinte, les calamités si graves de la
terrible guenre européenne ».

Depuis lors , les dons suivants sont encore
parvenus au comité :

Anonyme, 1 fr. ; "M m° Stanislas Aeby, ô fr. ;
anonyme, 2 fr. ; Pensionnai de la Chassotte,
50 ir. ; Jl Vallat (Jura bernois), 5 fr. ; Slonas-
tére des Bév. Sœurs Dominicaines, à Eslavayer,

Les dons conlinuent d'élre reçus avec recon-
naissance.

Industries dn pnya
Une réunion lenue au Musée industriel peu*

dant l'exposition de jouels a émis le vœu qu 'i
soit organisé, au Musée industriel , à Friboui ?
dans le plus bref délai, unc exposition des pv >-
duits du pays. Les personnes qui s'intéressent ci
celte impartante question sont priées dc bit n
vouloir se rencontrer, mercredi 7 juin couran ,
ù 4 heures nprès midi , audit Musée industrie',.

Acompte de l'Impôt
iLe dentier jour utile à Frôbourg pour payer

l'acompte do l'impôt sur les Immeubles , capitaux et
revenus de 1910 est fixé il aujourd'hui, 5 juin. On
[peut payer a la poste jusqu'à 8 heures flu soir.

M. r,f gi inrgy * Fribonrg.
Rappelons que c'est cc soir, lundi , -5 juin ,

qu 'aura lieu au théâtre la seule représentation
donnée par M. Lc Bargy ct les artistes du Ihéâ-
Ire de la Porte Saint-Martin.

Retour de neige
Pendant que les citadins, hier malin , diman-

che, essuyaient avec résignation les ondées cé-
lestes el grelottaient sous l'effet de l'abaisscmcnl
de la température , nos monlagnards voyaient la
neige exéculer un relour offensif jusqu'au seuil
de la p.aine, 'l'ouïes nos hauteurs avaient de
nouveau révolu leur manteau d'hiver. La posle
de Planfayon est arrivée cu ville couverte de
neige.

¦ ¦ ¦ » i

Ua c o l l i s i o n  d'automobiles do Raz
Nous avons publié, sur la collision d'automobiles

qui s'est produite la vciUe de l'Ascension, entre le
Buz el I_a Roche, unc version qui nous a été fournie
par des témoins oculaires de l'accident. I_c chauffeur
dc l'usine Nestlé, M. K. B-, qui conduisait le camion
tamponneur , nons écHt pour contester certaines de
nos allégations. Sou* avions dit que M. E. B. était
un peu dur d'oreille : M. E. B. le conteste, ce que
nous sommes heureux d'enregistrer. 11 déclare, en
outre, que son camion roulait à une allure raison-
nable cl qu 'il a donné des avertissements réitérés,
tandis qu'il n'a perçu aucun «tfnal de l'autobus.

M. E. B. reconnaît, d'ailleurs, qu 'il ne tenait pas
absolument sa droite, pour ta raison que ce cité de
la route était chargé de gravier !

Nous .protons volantiers acte des déclarations de
M. E. B., en exin-imant l'espoir que l'enquête ou-
verte sur la collision lui donnera satisfaction.

Elevage de la chèvre
Les a^rkuHeuTs qui ont des chèvres à vendre

peuvent s'adresser à M. Lonis Yerly, secrétaire du
syndical à Bnlle ; M. F. Ding, secrétaire du syndical
à Estavayer-le4l_ac ; M. Joseph Ituffieux, secrétaire
dit. syndical, ù Plasselb, et M. Jost P.iUer, député, à
Oberschrot.

On demande â acheter un certain nombre de
chèvres donnant de 2 à 4 litres de lait, pour l'ali-
menlaVion de soldats malades ou blessés à la guene.
On n'altaclie aucune importance au manteau.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société fédérale de gymnastique « Fribonrg Hom-

mes ». —Assemblée extraordinaire, auj anrd'hni lundi ,
i juin , i 8 h. 15 da soir, au local . Brasserie Vien-
noise. Tractanda : Votation cantonal-* ; admission! c-i
démissions; course an Coasimbert Berra-Charmty-
Ornjère.

Sosiété d'épargne « La Déche », Beaaregard. —
Assemblée statutsire obligatohe, mardi, 6 juin , i
b ' /-. h. da soir, au Café de Beauregard.

MEMENTO
A l'Institut français de Hautes Etudes, villa dea

Fougères, mardi «oir, 4 5 h., eoDférenee du R. P.
Villard c Le» prinetne» de ls. morale chrétienne.

Calendrier
MARDI C JUIN

Saint KOKBEBT
Sainl Norbert fonda l'Ordre des Prémontrés. Il

avail coutume de dire". « J' ai été à la cour , j'ai élé
dans la soliludc, j'ai élé dans les dignités ; mais je
n 'ai rien trouvé dc meilleur que de servir Dieu el
d'être toul à Lui. >

?

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
X)» a Juin.

BA&OlliTM
Mai j 30! s i  l"l îj ij 4| SI Juin

j j . .( =- 710,0

THEBMOMSTRB O.
M» | 3i-| s.| t 'i v| S| «| b\ Juin

8 h. m. i l  Tï îl iï 15 « 7 8 h. m.
I h. s. M U 16 19 K S 3 1 h. s.
8 h. g. M. t t  l« 18 10 7 8 h. s.

TE5IPS PROBABLE
dans 1» Suissa occidentale

Zurich, 5 j u in , midi.
La situation roste troublée, mais sans pluie

Importante. -

HERNIE
Tons les hernieux torturés par des bandages

défectueux et désireuse d'élre immédiatement délivrés
dea ennuis et des dangers de lenr infirmité doivent
porter les Bandage* 'a Dr i.. Béret re (3, bou-
levard du Palais, Paris), adoptés pour l'armée
française.

Légers, sonples et cependant d'une puissance
indéfinie, ces célèbres appareils sont les seuls qni
coitienntict toutes le» h mies dtns toutes les Outi-
llons et sans aucune gène, et ne se déplacent jamais.
Ils suppriment littéralement la hernie.

Les résultats sont garantis par écrit.
Les Bandages du D' Barrère seront essayés gra-

tuitement i :
risnioiitii, chez H. Eaaeiva, pharmacie du

Pont-Sosprndo , mercredi  7 Ju in .
Ceintures spéciales contre tontea les aQections

sbdomin'a'es

Montbarry-Ies-Baîns
ea Gruyère; gare : Le Pâquier. Ouvert dèa le
ti juin. l'rix modérés. Prospectas illustré. 26je

DERNIÈR E HEURE
La bataille de Verdun

Paris, 5 juin.
Ilavai. — La .bataille de Verdun.dont ln quin-

zième semaine se terminant hier , a repris av s
une nouvelle énergie dans la soirée du 3, après
s'êlre assoupie loule la journée.

Les Allemands semblaient avoir toujours pour
principal objectif , sur la rive droile de la Meu-
se, de pénétrer daas le ravin Fieury ; mais cetle
s*oie d'accès naturel le  est gardée pur deux hau-
teurs, à gauche l'éperon qui borde le bois de
la Caillette que les Allemands occupent : à
droile , le pilon dominé par le fort de ' Vajix,
que nous tenons solidement el qni leur interdit
tout progrès de cc côlé. Dc H leurs efforts con
tinus ct acharnés pour s'emparer de ces ouvra
ges.

Dans la soirée du 3, l'ennemi a donc exê
culé une très énergique préparation d'arlilleri
«lans la région convoitée, puis a tenfé, à p'.u
sieurs reprise»,.de déborder le fort à sa droite
par le sud-est.

Vers 8 heures du soir, une attaque plus glis
sanle pénétra même «tins -le ravin, enlre 1
fort el Damloup ; mais nos Iroupes conlre-alla
quèrent immédiatement el ramenèrent Tassait
lant dans ses tranchées de départ.

Le 4 au malin, l'ennemi renouvela son mou
vement débordant sur le même point , mais le
tir de nos batteries l'enraya complètement.
Le bombardement reprit alors avec TÎolencc.

Vers 3 heures après midi, les Allemands, dé-
bouchant du boi» de Fumin, essayèrent encore de
tourner le forl , cetle fois à sa gauche, par le
nord-ouest. Celle nouvelle attaque eut le même
sort que la précédente : elle échoua, sôus le feu
des mitrailleuses.

Plus tard , des unilés ennemies, que nos avia-
teurs avaient découvertes^ 

se concentrant dans
le bois de la Caillette, furent prises sous le feu
de nos balleries, qui ont fait avorter le retour
offensif qu'elles projetaient. -1

Il en. a élé de même des velléités d'attaque
de l'adversaire conlre la cote 301, sur la nn
gauche.

Ua'eu entendu, les Allemands ne disent mot d^
ce double mouvement latéral esquissé autour du
fort dc Vaux, selon les classiques méthodes d;
la lactique germanique.

Jamais leurs informations ne furent plus ré-
servées qu'aujourd 'hui. Aucun point d'attaque
n 'y est précisé. On parle de combats acharnés
entre lc bois de la Cailletle et te village de
Damloup et l'on dit que les opérations prennent
une tournure lavorable "pour les armées alle-
mandes , mais que la lutte continue. Voilà qui
est singulièrement prudent et ne donne rien
moins que l'impression du gros effort qui est
tenté.

La bataille navale
de la mer du Nord

Berlin, 5 juin.
W o l f f .  — De source autorisée, on couiimu-

nique ce qui suit à lUgence Wolff suer la façon
dout s'est déroulée '-a bataiHe navale de '.a ntor
du -Nortl :_

« Les ftffces aKemandes de haute mer s'étaient
parlées en avant afin de Hva-er bataille à des
riarties de la Ctotle anglaise, qui avaient été si-
gnalées, à plusieurs ropiiscs, sur la côte sud de
Norvège.

« Le 31 mai, à 1 h. 40 après midi , l'ennemi
apparut à environ 70 mMes marins du Skager-
rak, sous les effectifs de 4 petits aroiseurs de la
classe Calliope.

t A 5 h. 20, nos croiseurs aperçurent , du côté
ouest, deux colonnes ennemies, sc composant de
C croiseurs cuirassés ct d'un assez grand nombre
de petits croiseurs.

« L'ennemi se disposa vers le sud. AOS croi-
seurs s'approchèrent jusqu'à environ 13 kilo-
mètres et ouvrirent un feu très effiicace sur l'en-
niuni, vers la roule sud à sud-est.

« Au cxHirs chi combat, deux oroi9Curs<ui-
rassés el un destroyer anglais furent détruits.
Arpjès unc demi-dteure de combal , on aperçut,
au nord de l'ennemi, d'autres lourdes forces
navales anglaises qu 'on reconnut ensuite être
cinq vaisseaux de la classe Queen Elisabeth.
Bientôt après, le gros ttes navires allemands in-
tervint dans le combal. L'ennemi fil aussitôt
vollc-face vers le nord.

t Lcs cinq naivines dc classe Queen-Elisabcth
s'attachèrent aux croiseurs-cuirassés anglais.
L'ennemi tenta , cn s'échelonnait! à loute vapeur,
de se soustraire à noise feu efficace, et , en mente
temps, dc rechercher noire pointe en marchant
à l'es!. Notre Hotte suivait à toule vapeur les
(iiourements de l'ennemi.

• Pendant celle phase du comîtal , un croiseur
dc kt classe Achille ou Sliannon el deux des-
troyers furenl anéantis.

i Celle de nos escadres de cuirassés située
lout en arrière n'avait pas encore pu. à ce mo-
ntent, intervenir dans le com/taf, à cause dc sa
position rélrograde vis-à-vis île l'ennemi.

c Bicnlôl après , de nouvelles forces lourdes
enmmiics vinrent du nord. C'étaient , à ce qu 'on
ne taivla pas à constater, p lus de vingt cuirassés
de la construction la plus ntodeme. Comme la
pointe île noire ligne se trouvait, par iiioinfinls ,
enlre deux feus, la ligne fut tournée brusquement
vers la route ouest. En même lemps, les flottilles
de torpilleur» reçurent l'ordre d'attaquer l'en-
nemi. Elles nlljiqiièrenl jusqu 'à trois fois de suite
uvec un élan remarquable ol un succès visible

« Dans celle phase du combal, un grand vais-
seau anglais de combat fui détruit , landis que
plusieurs aulres doivent avoir subi dc graves
dommages.

c La bataille dc jour contre des forces anglai-
scs sujtérieures a duré jusqu'au crépuscule. •

t A part de nombreuses unilés légères, au
moins 2"i grands vaisseaux anglais de combal
6 croiseurs cuirassés et au moins 4 croiseur?

protégés y ont pris pari, contre 16 grands vais-
seaux allemands de combal , ô croiseurs cuiras-
sés et C cuirassés anciens, mais aucun croiseur
protégé.

« A la tomltée de la nuil, nos flotlilles se mi-
rent à attaquer l'adversaire- .

« Durant la nuit eureot lieu des combat*
de croiseurs et de nombreuses attaques de tor-
pilleurs , au cours desquels un croiseur cuirassé,
un croiseur de la classe Shannon ou Achille, un
ou même probablement deux petits croiseurs et
au moins dix destroyers ennemis furent anéan-
tis , dont six par le vaisseau de tête de notre
flotle dc haute mer à lui seul.

« Parmi ces cotilre-torpflleurs se trouvaient les
deux destroyers dc lête, de construction toute,
moderne. Turbulent et Tipperary.

«•L'escadre de vaisseaux de ligne anglais d'un
cerlain âge, qui étaient accourue du sud, ne
s'approcha que le matin du V juin , après la
Im de la bataille, el rebroussa chemin , sans in-
tervenir el sans même Cire arrivée en vue du
gros de nos forces. »

Londret , 5 juin.
L'Amirauté publie un oomanuuitjué qui ¦ré-

pète, à peu de chose près, les déclarations déjà
faites el dont voici la Ca:

.c Les pertes anglaises oDt déjà été publiées.
Il- n'y a rien à y ajouter.

< Les perles ennemies sont plus difficiles â
déterminer. 11 est certain que fc compte rendu
fourni au monde entier pair les Allemands est
faux.

« La vérité ne peut encore être connue : mais,
selon des renseignements qui sont entre ses
mains, l'Amirauté n'a aucun doute. Les pertes
allemandes sont plus'lourdes que les pertes an-
glaises, non seulement relativement à la force
des deux flottes, mais d'une façon a-bsolue.

« On a dc très fortes raisons de croire que
Îe3 portes allemandes comprennent 2 cuirassés,
2 croiseurs de balail_e du type le plus puissant,
2 croiseurs légers du type le plus moderne (le
Wiesbaden et YElbing), un croiseur léger du
type Rostock, le croiseur léger Frauenlob, au
moins 9 contre-torpilleurs el un sous-marin. »

Guillaume U à Wi the lmshafen
Postdam, S juin.

Wol f f .  — L'empereur Guillaume s'est rendu
hier soir à Wilhelmshafcn , port de guerre «Ue-
mand de la mer du Nord.

Bulletin anglais
Londres, 5 juin.

Communiqué du général Haig, du 4 juin au
soir :

Hier soir, une escadrille de 26 avions anglais
a bombardé quelques points d'importance mi-
litaire causant, semble-t-il, des dégâts considé-
rables.

I Un de nos appareils a élé descendu dans, les
lignes ennemies par le feu de l'artillerie ; le*
aulres sont rentrés indemnes. Lcs aéroplanes
ennemis sont restés inactifs.

Hier soir, unc activité a Tégoé sur tout noire
fronL

Au nord de Fricourl , a-près un très violent
bombardement, un groupe de 200 Allemands
a attaqué nos tranchées ; il a été repoussé pir
le feu de l'arlillerie et des mitrailleuses avec de
lourdes perles.

Au nord dc l'Ancre, vers Serre, deux petits
groupes ont pénétré dans les tranchées alle-
mandes, ont tué quelques occupants ct sont re-
venus avec des pertes minimes.

A XIonchy-'au-Bois et Neuville-SainliVaast,
deux autres groupes ont pénétré dans les lignes
allemandes, ont causé des pertes cl ont ramené
des prisonniers.

Nnlrn atltHerir a snnlrnii efficacement toules
ces expéditions.

L'ennemi a fail sauleT une mme à Friccurt et
quatre ù Utttiuch , mais sans causer dc dégâts
sérieux.

Aujourd'hui, l'ennanti a bombardé violem-
ment nos tranchées au nord-est d'Amas ct nos
positions près de Fricourl. Souchez et Loos.

Notre arlillerie a contre-battu les batteries en-
nemies au sud de Lens et à l'est d'Arras.

La situalion près d'Ypres s'est peu modifiée.
On signale des bombardemcnls d'artillerie.

Nos troupes onl conservé le terrain conquis
par les contre-allaques d'hier. Nous n'avons pas
élé attaqués.

Les parlementaires russes en Italie
Gênes. 5 juin.

Stefani. — Lcs parlementaires russes, chaude-
ment acclamés, ont visité les fabriques d'explo-
sifs de Cengio ct de Fcrraria. Us onl assisté i
un déjeuner dans la première fabrique, où des
loasts cordiaux onf élé {.changés.

Les parlementaires ont assisté ensuite à un
banquet offert cn leur honneur par la muaici-
palilé. Là encore des loasts onl élé échangés.

Lcs parlementaires sont partis dans la nuil
pour Home.

SUISSE
Le prix des œufs

Zurich. 5 juin.
Une nombreuse assemblée des délégués de

l'Association suisse d'aviculture a fixé le prix
des œufs à 20-22 centimes la -pièce.

L'EXPÉRIENCE N'A JAMAIS MENTI

C'est avec la véritable

CHICORÉE DV PURE
qu'on obtient le meilleur café.



' "t" 
Madame Hilaire Gauderon , à

Fribonrg; Monsieur Ernest Gau-
deron. i Fribourg • Mademoiselle
BlanchsGanderon , à Friboarg ;
Monsieur et Madame Alphonse
Gauderon â Gcmefers: Mon-
sieur et Madamo Emile Monney,
AFribourg; Monsieur e tMi  '¦ • •¦•..
Rullieui, à Chitel-Créstu ; Mou-
sienr et Madame Henri Jemelly,
m Estavayer-le-Lac ; Monsieur et
Madame Alphonse . Jeta el'y, à
KjUvajer-Ie-Lsi- ; Monsieur et
Madame Pierre BrO-.--.-er. an Pe-
tit-M»ilj -. Monsieur JosepHÇarrT,
aa Petit-Marly, ont U douleur de
faire part i leurs parents , ateis et
concaiaiacces de ia perte cruelle
qu'ils vieanent d'éprouver en la
perionne da

Monslecr Hilaire Gawefon
cafttier

lear elisr éponx, père, Iri-re,
beau-frère et oncle, décédé A
Ït-M de tî anS; muni des sîcburj
delà teligio).

L'ollioe d'enterrement aura lieu
mercredi , 1 jaiu , i B S b.

Départ delà maison mortuaire :
Café du Tlllenl, route des Alpes,
A 8 h. 20.

C«t avis tient lien de lettre
ds faire part.

R. t. P,

MM mm
Cours de langues. — Leçons

particulières. — Préparations
aux examens. 2650

Bne da Temple, IS.

MM HOMME
distingué et disent, 30 ans,
désirs passer ses vacances (trois
semaines) dacs nne bonne famille
catholique de 1» Suisse française ,
cour te. perfectionner dans la
langue.

8'adresser, en indiquant les
conditions, a Albert Bttalo»,
/hi.'i i ec . -s l r . '.s.v:, 23, finlat-
eaU. 2123

Gil. DEMIERRE
Médecin - dentiste

BULLE .

de retour
Ex-fonc t ionna i re  de police

suisse
honorablement connu , avec Ion-
ROB pialiqae et nombreuses ré.
férences offiaislles et privées de
1" ordre , se. charge de : Be-
oberchea pour personnes dîs-
{araes , técoins , héritages, dé-

items >t divers. Saqnetea
ensuite d'abus, injustices, aban-
don- *t antres causes. "Vérin-
cuîtoa et contrôle d'slibis,
témoignages, ofires , annonces.
Benseirncmenta divers,
conseils, démarchis et formalités
pour naturalisations, papiers de
légitimation, permis et tolérances
de séjour, réhabilitations, arran-
gements, conciliations , etc. Pro*
teetloa ct accompagnement de
personnes et toutes missions
loyales , légal?* et £érieas«s,
Soif ss ct étranger, (uo 17330,
a Lausanne-Gare. 2699

Oa iletuancCo

JEUNE FILLE
de II i SO ans. Entrée tout de
suite.

S'adresser au ru n-min de
eemestlalee M»- rYTHOJf ,
rue dt Lausanne. Fiibonrz.

Oa demande quel ques hors

serruriers
Place stable pour ouvriers sé-

rieux H27S1 K 2658
i 8'adresser : Fabrique de
tomni-n;», it Pérollet, Tri.
Henre.

A VENDRE
na vêle en bon état.

S'adresier a la Ferme dn
Bmaon, prit Matran.

A VENDRE
faute de place , en magasin, plu-
sieurs bicyclettes, motoa,
tOUtU fc pain, ri>l . 'ricn-forta ,
vitrines de façade, eto. Le
tout t grand rabais. 27SI

EBLEBACH, tirrUrier,
Be tur . - j f r f . .  Friboarg.

Taches de rousseur . .
disparaissent rapidement par l'em-

I ploi dn lait antépbélique. En
flacons de 2 Ir. 50 et f fr. 50'

t. Dépôt : Pharmacie Jambe, Chi.-
I tel-St-Denis ; G. Lapp, Fribourg;
I Gavin, Bulle ; Robadej, Romont.

. km ii lia
franco contre remboursement.

2 k g. 1kg. nel
Extia Fr. 3.80 7.—
2=« quai. • 2.55 4..90

Syndicat Asperges, Mar-
1 tlgny- H 12868 L 2283

L'EYGIÈIÎE
< fruitière, la oullurp des léguntes,

celle des fltnra. La connaissance
des plantes médieii al-'s illustrée ;

.' t tableaux :6$cev.t pW-coetpoit.
B. Denehox, Chauderon, li,

. . laosanne. H 11669L 2301

CINEMATOGRAPHE PERMANENT
17, Rue «Io Romont, 17

FRIBOURG

Abonnements, demi-tarifs suspendus

PROaBAUUE EXÎKAOF.DINV.ÎF.E El SENSATIONNEL
du 2 au 9 juin inclusivement

Soirde .-S  •/» h. T i n s  u:s ;»nis So l r é i :8yt h.
Dluianehe, séances à 3 h., 5 X h. et 8 h.

i Jeudi, matinée i 3 heures t

CilBIgilA
ifernsiltsu-x drame en C actes; tiré de l'Histoire ancienne

: pat le célèbre écrivain

GABRIEL D'ANNUNZIO
-Ce chef-d'eeuvre cinématographique a été entrepiis par la maison

1TALA, IMB TTTJR.IN
Film gigantesque, dans lonte l'aoception du mot,' et dépsssant,

en longueur et en beaulé , tont ce qni a été vn Jusqu'ici :

Quo vadis ? Cléopâtre
Mise en scène grandiose. Durée du film : 2 M h.

Vu l'importance d* celte œuvre superba , la Direction se voit dans
l'obligation d'argoenler ls prix des places^

PRIX DES PLACES :
Premières : Fr. 1.50 : Secondes : Fr. 1-20 ; Troisièmes : Fr. 0.80

Jeudi, en matinée, 13 prix est le mêmer

Vu l'Importance de ce film, on peut retenir ses places à
l'avance, tous les soirs, depuis 6 lr.'

A. BÏRGHER
CABINET DENTAIRE

5, rue de la Treille Consultations de 9 b.
IVEU CHATEL, à midi

" 'Téléphoné'1036 et de 2 h. à 6 heuros.

Location d'auberge
A U*__sa~î nl *** coinmnne de HaUan eipo-

f&TWl'îl'tBt IIn Va-ntierse ccmamaÈle ave:
-JKCM fSWiWr ffft dépendances , comprenant tirange , écu-

t ^MS(|B*ljQ|njJj8v, rie. jeu de qaiiles , j»rdin et environ
W j st^.*tBanç 1 pose de terrain. Cet établissement ,

?̂ ĵ _!_^ifjC-j|f j eul dsns la localité , offre de précieux¦W_SH___-_______-3»*.__«__BS> avantages à toui preneur sérieux.;
Durée 4e la location : 5ans. Entrée en jouissincelé t*r janvier 1)17.
Les misis amont lieu le mardi 20 Jain, a 4 heures de

l'après-midi. _ . , »<»
. Par ordre ; Le secrétaire- -

î iiiiiiililiiiiiii g
M". Dans le propre intérêt des amateurs de valeurs A lots, I ;BB nous leur conseillons, avant d «eti e ter ou de vendre B|

H 
lenrs titri .s à des prix fantaisistes, de consulter les ffB
couru  ré i in  de la cote affichée daris notre vitrine , j '¦

EH rue de liomont , 17, et de nous en demander lis ES
S conditions. I I2721F26JÎ  H

Comptoir spécial de valeurs
Banque d'Epargne et de Prêts Gœldlin

FRIBOUR Q ¦ .. ¦ i ¦ • B
¦BaWBBWilliBfflfflSlBBBBBBS
ON DHIABDE

nne Jenne II Un robuste et de
oonGsnce, poar aider aux tra-
vaux dn ménage.

S'adresser k la S. A. snisse de
publicité Haasenstein et Vof?ler ,
a Bnlle, sous H 939 11. 2691

Personnede conliance
& la campagne, ayant suivi les
cours de la Pouponnière, ac-
cepterait 1-2 enlints en pen-
sion.

Demander l'adresse A Bt°"
Ph. îîent.lj, Grand'Rue, 46,
l-'r lbonrg.  2690

MM
Compagnie accidents de

(" •" ordre demande inspec-
teurs-acqulsiteurs actifs.
— Appointements fixes et
commissions élevées. —
Préférence donnée à pro-
fessionnels pouvant four-
nir états dé-services. —
Offres écrites sous chiffres
111.866 L, à la 8. A.
suisse  de publicité Haa-
senstein et Vogler , Lau-
sanne. 2C37

Demoiselle
demande chambre menblée, au
soleil , de préférence, hors de
ville.'
OHres par écrit, sons U 2774 P,

i la S. A. snisse de publicité
Uaajenjlein el Vogler .. à Fri-
boura. 2683

A LOUER
pour tout de snite

divers appartements
de 5 .et . 6 chambres de maître,
chambre de bains, chambre de
bonne i et dépendances ; conlorl
taodeiae. 11791V 7.

S'adresser & Alfred Biane,
atïocal, roule de Villars, A» 3.

Vaienrs à Ibte
Je ania vendeur d'obli ga-

tions Eggis 4 Fr. 9.60, Lou de
l'Hôp ital à Fr. 9, 10 et de Ville
de Fribourg à Pr. 14.20.'

S'adresser par écrit, sont
chiflres H281SF, k la 8. A.
suisse de publicité //ce-¦¦¦:• .z '. ,- -. *.
et Vogler, i Fribourg. 273$

A LOUER
Routo des Alpes, 1
I bel appaiteoient de C chain.
bres,..chambre de .bains ot dé-
pendances, eau,, lumière élec-
trique. g»z. Confort moderne.

S'adresier à K. Gross, aro¦•:! . V i l ' -t. r . c -.-. . . 2544

Pharmacien féiiral demande a
acheter

REUDUini
en Snisse romande. Chiffra, d'af-
iaires minimum : 30,000 fr.

Adresser ofires détaillées sous
dits»!» i utayx. !. Ij B. A.
suisse de publicité Haasenstein
et Vogler , Lausanne. 2741

SCHWEINSBERG
Aiutnde itt^7 metrea Modeste auberge

Pension Chalet'Blùrn ^Iîsalp ^SSSSSt
à 5 minutes du point eulminaet. Situation superbe. Vue splenllde sur le Jura , les Al j.cn et
préal pes fribourgeoises, lueernoises et bernoises , aiusi qae sur In plaine. Hiche lieu d'excursions
pour sociétés , écoles, touristes et particuliers. Ascension par chemins dc forêts et .p&turagf .s, de

riaaaeb en I '/i—2 '/• heorea 8«rrioed*antomoblte-poatçentrei'l»>'
l ' I . i - .ii'cc .ni-.i » I Vi—1 Vi * . nel tj , l ' I -.-.ntuyoi '. l.«e Sole «-* l'rl t iuurK.
ï -nc-Koi ï  » t .'/i-S 'it ¦ » .. . ,.. . . . ,  . Bureau da. posto ; PlaaaeU».

ts p:;r:cts!ro : Rod. Hofatetter. Beran. Le ttaaaoUt : S. (.rnmlrr.

Dactylographie
Ëxéêution prompte et soignée

Ue tont travail & la machine A
écrira.

M»» Mario PAGE, 5, rua
Louis Choliet. H 4IS F 470

Docleur JAMBE
ROMONT

a repris complètement ses
occupations.

IN STITUTRICE
de bonne famille -

Italienne
brevet d'italien , Ii3nçais, histoire
et géographie, connaissant bien
l'allemand et le piano,' vondrail
ae placer aeprès d'nne famille
distinguée ponr l'instroction de
S on 4 enfants.

Pour les informalions néces-
saires, s'adresser an Penaion-
nat < Saata.naria > , Bellln-
sona. Prêta i partir le 1" ou 1«

'îiuiHet. Hc 4516 0 273S

Oa demande, ponr POT-
rentrnT

PESSOSME SÊBIECSE
eonnaisiant la cuisine et la li-- .ii.'
de maison, pour ménage de troi*
personnes sans enfants.

S'adresser i tt"' Polz-Da-
bail, Porrcntray. . ,  jnst

$mK& B&wm&
de tt ans, avant lait les étndts
secondaires et IVooIe do com-
merce, parlant l'ailemacd et quel-
que pen le français , demande
place dans nn magasin tenu par
une tt mille catholique de Is
Suisse romande. Bonnes réfé-
rences. Ceitificats à disposition.

8'adrcssér & J. B., Franris-
fcanerplalr , 1. Lncerne.

IM ME FILLE
honnête , sachant faire la cuitine,
et tenir an ménage soigné, trou-
verait * ae placer tout de
suite , daus famille saus enfants.
Confort moderne. Bonne santé et
références sérieuses exigées.

Ecrire «ous chiflres II1690 P,
à la S. A; suisso de publicité
Haasenstein et Vogler, Porren-
truy. 2678-731

II eat pronvé qne vona
pouvez  gagner

jusqu'à 500 fr.
par moia, moyennant
aotie représentation.

Ecrivez tout de suits , sous
« Bepréseatant »," Case
postale 21095, LuRaso.

A loner (route delàGlàao), un

Joli logement
de S chambres , cuisiné, cave ,
galetas, bûcher, ean et lumière
installée. Arrêt du tram.

S'adresser à ¦. Olete, entre.
preneur , i. La diftae. 2200

A VENDRE
i Lentigny, «ne maiaon A'ha-
b i ta t ion  neuve, ooniprenanl
S chambres, cuisine, grangette,
écurie, porcheiie, remise, avec
2 a poses de terre de' première
qualité , à 20 minutes de deuz
gares et 5 minutes de la brique-
terie ; ouvrage aisuré-

S'adresser à Pierre Flnekt-
ger, Briqueferie de Lentigny.

} ,*n.'ii''a\'M''m>'JL~*~m~ii^'>.m~m'j^»jaPja*JL' 'm~m***m*m.»M»m*m'.mwm.m-.mt.m
'¦• ' . > : . >; ¦ ' . , -

| Compagnie Générale Transatlantique
;..,, , Ligne.postale française à grande vitesse ., _- ,

• BORDEAUX-NEW-YORK
'¦'_. .  Déparla taebdomadaltea régncltera par les paquebots rap ides Lafayette ,
[J Etpagne (luxe), Rochambeau, Chicago, La Touraine.

_Bo_rd.eaùx-JESr<5sil-I>lata
Troia départe par mois de Bordeaux pour le Portcgal, le Sénégal,

1 le Brésil et Lu Plata. . . .'. ..
«'  St-Mazaire-La Havane -Vera-Cruz
I ' ¦ Départ menanel de St-Nasalre par paquebots-rapides. .- .

ï Les Antilles-Le Vénézoéla-La Colombie-Colon et Panama
J Tous les l i  jours nn départ de Bordeaux et 8t-Naaalre alternativement.

•j Bordeaiix-Ilaïti-Saniiago de Cuba
. Départ mensuel  de Bordeanx.

J-.12L M A R O O  f
Départs bl-menstielJ de Bordeaux pour Casablanca ot Magazan.

L.'AlLaO_ _É3FtIEÎ-L._A_. 1 UNI8IB- [U Départs réguliers et fré quents dé Marseille pour A lger, Oran, Bougie, Bône , a
Pblllpperille, Bizerte et-Tunla.

I Pour renseignemenls, s'adresser a II 1000 Q 1034 P

J 
MM. ZWILCHENBART S. fl. à Bâle; ROMMEL & C'«, à Bâle S

! M. H. LANG-GUYER de la Maison Ung A. Cla, à Fribourg *. à
Si_a«8«5«a»3»swa»airgWa»g»si^^

Bon plaoement
On offre à vendre, au

quartier da liourg, un immeu-
ble locatil , situé au soleil, vue
libre , rapportant S % net.

S'adresser par éerlt, sous
H27UF.  i la S. A. tuiite de
publicité Haaiemtein <ï- Vopler,¦ à Pritourj;. S625

Courtiers
sérieux et actifs, demandés tout

'de suite' poar le canton de Fri-
• bourg.' Damrs aussi engagées.

OBres sons O.90I I .. . .  u On tl-
Fsssli, publicité , Lanaanne.

Nourrice
Oa en demande une pour

tout de saite , nourrissant depuis
un ou denx mois. 90 i IOO fr. par
moca.

Ofires édites sous chiffres
C -ni :s L, a ici S. A. mirse de
tublîcité ' Haasenstein et Vogler,

aisanne. 2716

PoSÏS superflus
Mon produit c Rapide nth >

ejt leseûl'qoi a fait 'ses preuves

§

dans le monde.
Il enlève instan-
tanément à ja-
mais les poils
avec la racine
sans douleur et
aos irritati on de
a pean. l'arl'ap-
plisation de mon

-̂" ~ .« Kapiaenth » les
papilles (organes générateurs)
s'affaiblissent jusqu'à lear des-
truction complète, de sorte que
les poils ne peuvent plus repous-
ser. De beaucoup supérieur i
I'Electro'.jae qoi est coûteuse,
douloureuse, laisso des cicatrices
très laides. — Prix : Fr. ».— |
la moitié, Fr. O.—. Envoi discret
eontrerembonrsement ou timbres.
Mme F.-L. Schrods r -Schonke
Znrleb 66, rue de la Gare, 73.

lemlpoi journalier du véritable

Savon au kit de Ms
( '¦¦' Bergmann
j tltarqna t Denx mlHenrs)
on .obtient la pean pure tt
gaine, le teint éblouissant .
Nons recommandons spécia-
lement notre
' Or éme an -Lnit de Ui

. .L t, «fc S .< DAIU >
i 90 cent., asx personnes de
peau délie.
¦L. Bourgkneebt & Qoltrau , pb.
J.-A.ug. Cuonj, phacm.
J. Essjiva, pharm.
M. Lapp, pharm.
G. -M . Mc: y, pharm.
'R. Wnilleret , pbarm.
Veuve Mayer-Brender , bazar.

-Ileni-i Nordmann , saotn, Frib.
A. Kleiû, coif., Grand 'Uue , 9.
P. Zurkinden , coil', Fribourg.
"A. Strebel , pharm.. Bulle.
G. Ballet , pharm., Estavayer.
Edm. Martinet , pharm., Oron.
Léon llobadey, ph., Romout.
II . Schmidt, pharm., Romout.

A LOUER
plusieurs logements .de S & 6
chambres, aloai qiie locaux pour
magasins, aleliers et entrepôts.

'Entrée, tout de. suite ou a con-
venir.
' S'adres" c r i B. Dogg-!Sona,

entrepreneur, avenue da
KUdi , Vriboarg. 471

ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Fribourg (Suisse)

Intéressante revue littéraire
.consaorant ton pilier bénéfice
aux tuberculeux icc'i gmta .

Abonnement asuLael *
Buisse, 5 fr. ; Etranger,' 6 fr.

Spécimen gra tu i t  aur demandé.

Garantie contre fes ouragans.
Excellente ardoise

pour
couvertures et revêtements

de façades.
Durée illimitée. _

Garantie 10 cires.
Revêtements intérieurs de

plafonds et parois.
' Pour offres et renseigne-
ments , s 'adreiser à /a Sociélé
Suisse des Calnea Eternlt,
CNledernrnen (Glaris), ou à
M. A. Rosset, voyageur-repré-
sentant, avenus du Mont d'Or,
41, Lausanne.

Bois de chauffage
demanté s délignures, co?n-
iii-O- c , quartiers, rondins, par
wagous.

Halllard, C/iaueieron , 23,
Lausanne. 2715

CAFÉ-BRASSERIE
bien agencé, a remettre daos
bon quartier de Genèse | aflaire
sérieuse et d'avenir, bonne clien-
tèle, billard , salle de sociétés,
terrasse, prix du fonds 14 ,000 fr.
On traiterait avec 9000 'fr.

Adr. efl sous i l  1?0J X , A la
S. A. suisse de publicité Haa-
senstein et Vogler, Qenève.

Aimint
mansardé, k loner, S chambres,
eau, gaz et électricité , buanderie
et part au jardin potager.

b'adresser : vigne t tas, S.

SI YOTBE
SYSTÈME NERVEUX

a peut-être déjà souffert nn pea
da surmenage inévitable et dea
toucia de là vie journalière, je
vou8_ conseille d'apporter à vos
nerfs'engourdis , une

FO RCE NOUVELLE
Ïarle ¦ Ne*voaa«->.Ceremèie

iététiqae foil i f i . -iti - agit d'une
façon particulièrement avanta-
geuse aw lts oeils affectés et
affaiblis. < Horrosna > eet on
vente à Fr, 3.50 et.Fx. 5.— dana
tontes les chartnacies.

Dépôt a Fribourg : Phar«
macie Bonrgbnecht A Got-
tran. H134SO! 2630

',£. ^sÈmap^ Ql

)S"8îj SOoIlÉ^XTMtXtXftlRESDORF^ tohiiWî

Les propriëlaircs dè jardins avisés
ponr lutter elTiiàcemènt contre la vermine dis plantes, ne se
'eerven* uniquement que'de

: hmïàk lll là
Bon marché i l'usage , infaillible-lnefleusil

Se vend dans toua les magasins' dè graines, droguerie», chet
tous les horticulteurs etc fleuristes , ainsi que directement parla

Société anonyme XEESL
•_ . ¦ I)I BEiVIM>RF (Zarich)

__aa__a___a_____a__n_»Pi___as_Ki '___AJ .»i".-.>j-.is^-^»i_ii__.--;~^—¦-'- 1 \r~--

E_,o|*;i*ïii« pQiir lieux*»
, - - . - c ,  . „ I>ILiA.]XTO "
Seul dépôt aa Coaimorco de graiaes

Ernest O. VATTER
ci-devant G. Wagner

- FRIBOURG , rae du Pont Suspendu. 79

Â remettre à Lausanne
poar cause de santé, nn

t IllB I ÏilS
â Situalion raiqu». Vente ammelle ID.COO'kSS.OOO'Ir,
¦ Loyer t''iO fr . Excellente affaire ponr personne I
' aérlenie- Capital réccesalre doute à quinze mille L

•-^- francs." P
£ Koriie sous 'chiffres B H96Î L i la 'S.'A. Suissa de R
B PubUtiti Haasenstein et Vogltr , Lausanne.

i ¦____> mm Om ¦« mÊW ' ¦un IBI H ¦

Traitement de toates les maladies cUroiiiqaes
par les plantes, d'après les armes

Tuberculose. — Cancer. — Rhumatisme. — Albumine.— Diabète.
— Oastritea. — Ulcères. — Plaies chroniques. — Maladies de la
peau. — Maladies des femmes, etc.
' Consultations : à FR ! BOU ROi HOtel Suisse , mer-

credi 7 juin , depuis IO heures du matin ;
à BULLE , HOtel de l'Union , jeudi 8 juin, de-
puis IO heures du maiin, par M. Robert ODIER,
spécialiste autorisé. -, . - ¦ - ¦ . zw-ni - .. ¦¦

i
Anriea-voas tout ¦¦ essayé ! ! !

avec on sans succès, néanmoins, nous vous assurons qae seules j j

Les PASTILLES JEANNE D'ARC
au plantes cooceatrées

voua assurent la guérison-de» maux d'estomac, aé-nalglea et
donleors, clous, poussées et démangeaisons, en an toot toutes
les alïections du sang, dn foie et dès reins. Se' méfier des
contrefaçons, exiger la marque déposée et la signature ds
l'inventeur sur chaque boita.

Priz : 8 fr. la boite. — Fr. 1.78 la K boite.
En vente chez H. Kapp, pharmacien, Place SainMVtcolas,

li rrlbonr*. «nfca-rf i- «w*«r

Salsepareille Model
La meilleur remède eontre toates lea maladies provenant d'un «ans

trlelé oa de la eonstlpaUon habituelle, telles ime : boutons,
. rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pau-
pières, affections sorofoleuses on syphilitiques, rhumatismes, hémor-
roïdes , - varices, époques Irrégulières ou douloureuses surtout aa
moment de !'ic_-<c critique, maux de tête, digestions-pénibles,.eto. Ooftt
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon S fr. 50 ; la detnl-
boateille 5 fr. ; la bouteille poar Is cure comp lète 8 fr. Se trouvr
fcRiis tontea lea pharmacies. Mais si 1 on vous oflro une imi-
tation, relusez-la et commandez par earte postale directement i ls
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rue du Mont-Blane, I,
Genève, qui voua enverra franco eontre remboursement dea prix ut*
dessus la véritable Salsepareille Hodel.

Les Potagers Ji Gaz
de la Fabrique Suisse d'Appareils à Gai de

Solenre
¦ _^ r - i "eo' 'es plus partaites et éroaeinl.

y^^
S^^^«E___^^ ltt*a, ce <fui est prouvé par nos cours

tjj riiTni t s&ÊfF1 -Ty^ de enisine. — Combinables aveo brû-
. tp~^~~! *̂ V leurs simples 

et 
doubles •

f^ *
Ù
THa Par,a,*r Ç* économiques

l l l . , IITc- '''"' nonvca '-i br il lour économi que
tR_̂ MB breveté « Holetta W » est recannu
tf p^'̂ ^-n^a eomme le plua économique de tous les
jl lf '* Tins» brûleurs existant jusqa'4 présent..
IJ  ̂ liv Revendeurs : Usines a gaz, maga.

i Np ' sina d'articles de ménage et appa-
H[ ilAff 8{ fend» ' - ' 'reilleurs. , >; 57Î6^W3 - •

¦nnnjnBBa|HMgsBMHj

f ENTE D'HOTEt
L'ollice des faillitïs de la Glane prooédera .le mardi r, j  cin lo in ,b * henres dn jonr, i la vente de l'aotel de la Couronne, iICotuent,
Les mises . auront li« u aadit hôtel.
Prix d'estimation : 64 ,000 frênes. 1734
Romont, le 56 mai 1916.

Le préposé : Alex. ATEB.


